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de ET [ pour la vente. du 
ef de la continuation du système de 
vente à livraison future du Grain 
Exchange de Winnipeg. — 

Les conclusions du rapport com- 
portent les suivantes : 


qualité du blé canadien: . UC 
Le Canada devrait avoir à Lon- | 
| 


À mr mea nee nent 29 2e vom era ee en ver 


Er 


à S Les meuniers, marchands et im- 
PE Se se, eg a gr portateurs d'outre-mer désirent un Les acteurs du Caveau, sont 
pere jet à PR du |harehié libre et des ventes à livrai: de Mile Florence Cuslonguay, deux fois ga 


son fulturé, Le Royaume-Uni était le 


Grain Exchange par un fonctionnai- 
re compétent. sous la direction des 
commissaires du grain. 

on sde bé nr fie iblés, condi normales 
ratives : ‘volontaires, flex 1 } 
° vendant selon les conditions mon- es “Turgon per ap qu'on de- 
diales et le commerce, et non con- | vrait contiriger les livraisons futu- 


pour ‘les acheteurs de cé pays. 


PA © ne sable DUR 0 NUE cu en ne eur art ane Ps 7 
—. agricoles importées. : 


AVE — Libéraux et conser- - Obstacle au. renguveau agricole: 


devrait être maintenue, à cause de | modèle de celles d'Australie. 
facteurs mondiaux incertains. Les coopératives australiennes sont 
Les opérations de stabilisation du | des organisations volontaires où les 
tharché conduites par John 1. Mc-| membres promettent de livrer 50% 
nd nd, gérant général de la “Ca- | de leur blé à la coopéralive.:. En cas 
lan :Co-operative Wheat Produ- | de non livraison, ‘ils sont ‘simple- vateufs ont repris un thème qui 
paru . avec une garantie du gouver-| ment rayés comme membres, Dans dans le passé, a fait le sujet de gra 
nement "en 1934-35, a procuré aux | les coopératives canadiennes avant | des luttes politiques: le tarif dou 
producteurs des prix plus élevés | 1930, tes membres sengageaient par | nier. Les députés en ont parlé pen- 
qu'ils n'auraient pu avoir autrement, | contrat à livrer tout leur blé. Dans | dant toute une journée en marge 
mais a soulevé de la critique parmi certhins” milieux, où aurait même | du rapport de la commission parle- 
les acheteurs de létranger. 


La stabilisation du prix : a Lio sans! exception à la | Coopérative. Peux ir Fnq ter k RE 
put Donald, et 
“UNE AUTRE CROIX QUI NEST [ie ur mirent 


CERTES PAS LA CROX DU CHRIST” Lien que 1e cutivateurs paient sur 


les machines agricoles ‘importées. 
Par contre, deux conservateurs, MM. 
Denton Massey, député de Toronto- 


Sa Sainteté ie xI déplore que la croix gammée ait 
été arborée à Rome le jour de la fête de la 
Srinte Croix. 


l'on dévait maintenir le tarif doua- 
nier à son niveau actuel. 


CITE DU VATICAN — Sa Sain-, “Et, continue Sa Sainteté, parmi 
teté Pie XI, dit l“Osservatore Ro-|ces choses tristes se trouve celle-ci: 
mano”, a dècluré à Castel Gandolfo | qu'on ne considère pas comme étant | ]a soirée, M. Liguori Lacombe, .libé- 
que c'était une triste chose que l'in-!| tout à fait hors de place et en |ral de Laval-Deux-Montagnés, a pro- 
signe d'une: autre croix qui n’est |temps inopportun d'arborer à Ro-} noncé un bref discours en français 
pas la Croix du Christ ait été arbo-| me, le jour de la Sainte Groix, les pour protester contre les prix ex- 
ré à Romé Je jour de la Sainte | insignes d'une autre croix qui n'est | cessifs des instruments aratoires: 
Croix. Pat. pas la Croix du Christ, Voici des extraits de ce discours, 

C'était le’ 3 inai la fête de l'inven- “Tout cela est assez pour faire | qui résume assez bien toute la dis- 
tion de la Sainte Croix, qui coïnci-'| | comprendre combien il est néces- | cussion: g 
dait ‘avec l'arrivée à Rome du chan- | | saire de prier, de prier et de prier 
celier Hitler, en l'honneur duquel | pour que Dieu exèrce sa -miséricor- 
la ville fut décorée de In croix gam- | de et remplisse tout le monde de. sa 
mée, emblème naziste. | grandeur. 

L'“Osservatore” dit que le Pape | “Nous sommes, de fait, les pre-. 
demanda à un groupe de nouveaux | miers qui avons eu besoin de cette 
mariés d'être fidèles à la foi chré-| infinie miséricorde de Dieu, qui a 
tienne et à ta prière, “puisque, dit-l été exercée dès le commencement, 
H;-des-choses-tristes tristes.-des choses très 
tristes arrivent, ‘loin a Srès”. 


role au cours du débat, 
prolongé toute. une journée. Dans 


M. Liguori ‘Lacombe 

I appert, s£lon le rapport du co- 
mité d'enquête sur les prix des ins- 
truments araloires, que les chiffres 
{approximatifs des achals de machi- 
nes agricoles ont atteint leur point 
culminant au cours des années 1928 
| et 1929. La régression à laquelle on 


| ngtre Sauveur” 


| pour une large part, à la crise, Ce- 
| pendant, les instruments aratoires, 
NOUVELLE DÉVALUATION DU FRANC | même durant la période de détresse? 
| se.sont vendus à des prix exagérés. 

| À la faveur d'une protection outran- 

| cière, les ‘industries de machines 


Il est stabilisé à 35.80 au dollar et à et à 179 à la livre, soit | agricoles ont réalisé des bénéfices 
2.79 sous. — C’est la troisième dévaluation deouis la | exprbitants au détrimen de OR 
guerre. — Effets attendus. 


misme, d'esprit d'entreprise et d’ar- 
deur au travail pour résister à ce 
que je ne crains pas d'appeler we 
véritable exploitation! En effet, 

Larry crise agricole, le pe 
|a dû payer #263, 8273, et 8278 pour 
une lieuse. Certaines-eompagnies la 
lui vendaient même jusqu'au prix 
excessif de #$281. Les manufactu- 
riers auront beau alléguer le coût 
de la main-d'oeuvre, des matières 
premières, du transport, de la com- 
mission payée aux agents, ils ne 
pourront se justifier aux yeux de 
le population. Ils porteront la res- 
ponsabilité d'avoir aggravé la crise 


PARIS — Le gouvernement a an- d'extrème-gauche, a fait bon accueil 
noncé jeudi que le franc avait été , au discours de M. Daladier annon- 
stabilisé à 35.80 au dollar et à 179 à | çant la dévalorisation. 
la livre. On eroit toutefois que Île | Le 
franc’ pourra être coté un peu plus 4, : 
haut mais non pas plus bas, confor- 
mément à la promesse faite au pays 
par le premier ministre Edouard 
Daladier, 


ministère se serait résigné à | 
là dévalorisation à la suite de nou- | 
| velles aitadlies des spéculateurs, On 
| prévoit que la mesure aura pour ef- 
| fet d'annuler une partie de la dette 
[en l'Etat envers la Banque de Fran- 
Avant que cette nouveHe fût an- qui monte actuellèment à 40 
noncée, le franc était à 35.90 au dol- | miltiards de francs; de stimuler la 
lar et à 178.95 à la livre pour les | | production, en abaissant le prix des 


transactions des banques. A J'auver- | niarchändiséz à 'l'eù 
portalion, d'é- 
ture, il était à 35.70 et’ à 8.3 res” (Mes le crédit en stabilisant la| 


pectivement. monnaie et de donner une prime au series, RIRE 3 à ; 

Les. cotes de l'après-midi ont été louilainé. “Ce que j'ai dit des lieuses s'appli- 
maintenues à peu près au niveau de 2h: “%: |que aussi aux écrémeuses, Une écré- 
stabilisation, le fragc valant 2.79 | meuse. de l'International Harvester 
sous. à | RIO DE JANEIRO — Le  prési- | Company qui coûtait $41.72 à la fa- 


Crainte d'un conflit; 
Le preimiér ministre annonça la | | cret qui interdit l'entrée au be La minime smme de. 82,47 
Grande Guerre, jeudi soir, après | 
avoir avoué qu'il craigmait que le 
dunger d'un: conflit n'augmentâl | 
en Europe’et qu'il était nécessaire | QUEBEC — M. l'abbé Honorius 
de prendre des mesures pour prépa- | Bois, ancien directeur de l'Ecole | 


morphinomanes, aux sourds- -muets, 
aux aveugles et aux niséreux, 


| transport. 
Il a été exigé des sommes variant 


Un épandeur à fumier a coûté de | 
$171 à 8204 au cultivateur pendant 


rer la France à une telle pre | d'agriculture de Sainte-Anne-de-la- | qu'il lui était impossible de se pro 
lité, Pacatière, ea décédé à l’'Hôtel-Dieu | curet” une faucheuse de cinq ue 


di 4 : mai: : Concours de 


ue ee um mnt 2 eme au M hé Sn RU nn n . ». + ‘ pd ii 


‘ne soëne de üScampolo”, pièce qui: 
présentée par le Caveau, d'Ottawa, au Gala 
Dramatique National de Winnipeg, le 18 mai: : 

sous la direction | çaises avec im ee 


meilleur client pour le blé cana: 3 À ré Ps 
arm ae nc LA CHAMBRE DISCUTE 
thodes de vente soient acceptables , EE 


= 
a] 
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vouta ‘obliger tous les, cultivateurs | mentaire, qui a fait enquête sur les. 


Greenwood, et Mark Senn, député | 
de Haïldimand, ont prétendu que | 


Company, que par suile de la sup- 
pression du droit sur es tracteurs 


des acheteurs canadiens fut réduit 


droit épargné à la éompagnie: He 


|embme-envers-coux qui -ont- ne LT assisté depuis-1940-àr- 4935 —est-dre- 


ER" * “EE 
ts 


| royale. La raison du refus est que} 
| dent Getulio Vargas a publié un dé- | brique était vendue #107.58 au culti- | le contrat intervenu entre le gou- 


= | de 852 à #62 pour. un ratrau à foin. | sault, ancien comptable du départe- 
ment fédéral des travaux publics à tous les exercices dans la chapelle | 


_ mm À 


| Dies Duel dictlonr rôle 
français. Ils ont obtenu, l'an der- 
nier, là première place pour les pièces fran- 
Guitry. 


PREPARATIFS 
| D'ELECTION EN 
SASKATCHEWAN 


auraient lieu entre le 1or 
et le 20 juin. — Rermarie- 
Les prix excessifs des ERA ment électoral. k 


aratoires ont retardé trop longtemps HP 
chéz ‘nous le renouveau. agricole, 
L'agriculteur, dans bien des cas au | provinciales en. Saskatchewan est 
cours des dèrn 
pas assez d'une: 
solder le prix 
ne ee d'une: é 


WT La faite 


matériel. 
dont la grañde‘joie avait été le tra- 
vVait, s'en cstatté à taille” 
rang parmi les secourus et les dé- 
soeuvrés, 
d'instruments aratoires ne l’oublient | didat dans son comté de Canning- 
|.pas. Leur premier devoir est de ton. George-H, Williams, qui diri- 
coopérer avec les cultivateurs, 
vivent-ils pas eux-mêmes. de l'agri- 
culture? -Lès autorités possèdent les| sera de nouveau en lice, 
P é t 1 moyens nécessaires pour les rame- 
lusieurs députés ont pris la pa- | ner à la raison. Nul doute qu’elles 
qui s'est|j mettront en oeuvre cônformé- 
ment au Hémoignage de M. J:.K. 
Mackenzie: rapporté à la page 1331 
du fascicule No 20 -du rapport du | huit circonscriptions, cinq nouvel- 
comité: d'enquête. “Il ressort du té- 
moignage de M. J. K. Mackenzie, re- 


* REGINA — La date des élections 


s années, n'eut | encore inconnne, mais révoit 
olte entière pour | qu'elle sera fixée entre le fér et le 
ne. lieuse, d’une 2 Manger élacinenié :o8i 
romane et tpème ‘déjà Ê sont 


rer ur aécouragé, ment. ‘ 
M. Patterson, dont le gouverne- 
50-eancidats 


de- 
élus -— fut porté au pouvoir le’ 19 
Que les manufacturiers | juin 1934, a été Ehoisi cornme-can- 


Ne}gea les cinq députés travaillistes- 
fermiers dans la dernière Chambre, 


Quatre députés de moins . 

Le bill de tedistribution adopté 
au cours de Ja dernière session, qui 
se terminera le 24 mars, a réduit le 
nombre des députés de 56 à 52, et de 


les ont été formées. Les circonscrip- 


tions, de deux membres du cabinet 
présentant de la Caterpillar Tractor msn, affectées. 


‘Notukeu, que représentait M. 
George Spence, ministre des Tra- 
vaux publics, disparait. M. Spence, 
cependant, quitte la politique pour 
diriger le Mb Hi réhabilitation 
agricole des-- ies. La circons- 
cription de Francis, que représen- 
tait M. C.-M. Dunn, ministre de la 


évaiués.à plus de $1,400 en janvier 
1936, le prix des tracteurs exigés 


jusqu’à. concurrence du montant du 


rabais fut de $880 pour un trac- 
Si manufacturie e Pain : Ai 
jeur Si les ke ufacturiers jugent Voirie, est aussi disparue, mais M, 
h'propos d'uiser de réprésailles, ou h 
de coalition, le gouvernement pour- Dunn a été choisi à l'unanimité 
De : x à R dans Melville pour porter les cou- 
Fa tonjours mettre tr doï-en-viguettr F 
et mater ainsi les récalcitrants. leurs libérales bugs prochaines élec 


€ 45 2 —— tions, 


Le Manitoba et la Deux autres ministres, MM. 1.-W., 


k Estey et J.-G. Taggart, ont été de 
Commission Rowe!ll nouveau,choisis candidats. M, Estey, 


ministre de l'instruction, se présen- 
te dans la double circonscription de 


Le Manitoba suit de près les tra- lie UE Taggart dés 


vaux de la Commission Rowell à 
travers le Canada. C'est ainsi que Swift-Current. 

l'hon. $. S.. Garson, trésorier pro-. M. Estey fera facè au Dr J.-T.-M. 
vincial! s’est rendu dans l'Ontario | Anderson, ancien premier ministre 
pour assister; comme représentant | Conservateur, à 

du gouvernement, aux audiences pu- Jusqu'ici, es libéraux ont 27 can- 
bliques de la Commission. D'autre } didats et lopposition travailliste- 
part, Thon. Sauveur Marcoux, mi-| fermièré en a 23, les conservateurs 
nistre sans portefeuille, est parti | 14, le Crédit Social un, les travail- 
lundi pour Québec où il observera | listes-progressistes: deux ét le tra: 
dans In même capacité les séances | vaillistes un. 11 y a trois candidats 


de la Commission. indépendants. 
20" 42h 0 ——— 


La police provinciale 
dans l'Alberta 


—— 0 4 D 
Un événement unique dans 
la vie religieuse-de l'Ouest 


Trente-quatre pasteurs et chefs de 
différentes fonfessions protestantes 
de Winnipeg ont choisi le monastè- 
re des Trappistes de Saint-Norbert 
pour y faire, la semaine dernière, 
une retraite de deux jours. L'arche. 
vêque Harding était au nombre des 
retraitants.. Les Trappistes ont serv 


OTTAWA — Le gouvernement « 
refusé la demande que lui avait fai- 
te” le gouvernement de l'Alberta de 
discontinuer le service de police 
dans la province par la gendarmerie | 


vernément fédéral et la provincs 


oit-être-cependant-déduite-pour-tef n'expirera-qu'en M6 Jeurs-hôtes à l'heure des-répa 
do. ere —— 


rompre la règle du silence, En “5 


EBMONTON — M J.-Louis Ca-:lde leurs propres offices et confé- 
renèes, les pasteurs ont assisté à 


Edmonton et fils de feu sir Louis du monastère. 
Casault, juge en chef de la province Cette retraite était sous les auspi- 


de Québec, est décédé à l'âge de 60 | ces du “Mouvement pour Fronnoni| 
| ans. 


(1x: 1e eu. sntiom de | la vie canadienne” 


Ê 


LE. 


français de 


née. | 

‘sablonneux a été faite en mars. Les 
{travaux ont ensuite été suspendus | nière pour 
partout Hendant une semaineo 
deux, à cause d'une vague de froid, | sant. 
Aujourd’hui, 
partie de la province, le blé est tout 
semé et une quantité considérable 
de l'avoine est aussi en terre, Dans | localijés où la moitié du blé | 
les districts les plus avancés, le blé} ést du Duruwm. D'autre part, en 
apparait au-déssus du sol. D'un au- 
tre côté, en cerlains endroits, Jes se- | ectte année. 
.} menses ne: 2 commencer leur: 
travail; en d'aut 

10% du blé semé. 

La qualité du grain semé est ex- 
cellente cette année, 


IL ya eu des tourbillons ici et là, 
mais sans gravité. Dans l’ensemble, 
l'état du sol est satisfaisant; il ren- 
ferme même plus d'humidité que des 
puis plusieurs des dernières années. 


Voici la quantité de pluie enregis- 
trée du ter avril au 3 mai, d'après | men 
le Bureau Météorologique 
Swan River, 


Le ministre Woodring, 


WASHINGTON — Le secrétaire gi 
de de. M ci 


averti le Japon, jé Arr et PAEat 
gneque siles Etalsitotalitaires abu- 
sent4rop du Doit vouloir dés pays dé- 
mocratiques, ils déclancheront une 
guerre. 


Adressant la parole à l'assemblée 
annuelle de Ja. Chambre.de Commer- 
ce des Etats-Unis, M, Woodring a lat- 


“I n'y a aucun doute, a-t-i} dit, que 
l'occupation japonaise .de la Mand- 
chourie en 1931 fut le commence- 
ment d'une chaîne d'événements qui 
ont conduit le monde directement ! 
aux difficultés qui l'assaillent ac- 
tuellement, Quatre années plus tard, | 
l'Allemagne a adopté le réarmement | 
et la conscription en violatiün . du | 
traité de, Versailles. L'année suivan- 
te vint l'occupation de la Rhénanie, | i 
puis la guerre d'Ethiopie, la guerre | #6... 


er mrrtenfrenpene 


longue période cette an-} Virden, 1.10; Cypress Hiver, 
Une légère portion sur les sols | Minnedosa, 1.08. Ce'n'est pas 


beaucoup . d'endroits, 
mais c'est néanmoins très salisfai: 


dans la plus grande 
trés irréguhère, 


due du Duruwm est plutôt raie 


Animaux molus nombreux 
il y a de 5 à 


partie aux pe 

dernière par 

chevaux, - 
Du côté de la Saskatchewan, où 14 


Humidité satisfaisante l'épidémie ches les 


foutrage.  L'herbe 
fédéral: 
Russell, türage. 


2 8 pouces; 


des Etats-Unis, les 
ne pas abuser de la patiënce démocratique, — 
Le Japon ® commencé. ; Fe 


Lo 


D ne 6 


cer: au Mandchoukouo 


eV WOUGrInE à 


démocratiques. 


ar > ie À + pti foi internationale, moins de garah- 
I d-pé , a168 Lties dé prospérité, \ 
actuelles. 


“Actuellement; :; les 


pourrait devenir trop forte 
être conte nue” 


construire une puissante 
| mia re, 


Une comédie par des acteurs de Québec 


Le Conservatoire National de Musique de Québeé présente 4% 
Gala Dramatique National de Winnipeg, le 18 mai, la comédie “Un 
Déjeuner d'Amoureux”. On voit ici Jean Nel, diréctéur de lu trou- 
pe, dans le premier rôle d'homme, et Isabelle Boitéau dans un rôle 
de jeune garçon, Le premier rôle de Len vind est tenu par Claire 
Duhamel. 


j 


de pluie qu'en avril de l'année ur d 


La distribution du blé Durum est 
Dans le sud et 1€ . 
sud-ouest du Manitoba, il y a des 


d 


} 


PSS 2 ds: fs scies dass 


On note en beaucoup d'endroits 
la rareté des chevaux et l'augmen-' 
tation des tracteurs, Celu _ dû en 
‘année 


D 


sécheresse n sévi l'un dernier, on 
remarque un déclin général dans le 
nombre des bêles à cornes, attri- 
buable naturellement à la diselte, de 
pousse  rapide- 
et avec quelques journées de 
chaleur, il y aura uboudance de pâ- 


ce rentre cn mener gnnttit 


UN AVERTISSEMENT AMÉRICAIN | 
AUX GOUVERNEMENTS DE DICTATURE 


“On peut conclure, dit M, Wood: 
ring, que celte série d'événements 
résulte du fait que le Japon a pu 
établir le Mandchoukouo sans éveil- 
ler d'opposition de la part des nays: 
1 y à aujourd'hui 
mbins de rcspéet pour les traités, 
moins de confiancs dans, lu bonne 


mn +: 


‘démocraties 
prêchent la paix, mais si elles sont 
poussées trop loin, leur indignation: 
-pouf 


Le pen ere de la guerre a sou* 
ligné la imennec que présentent les 
dictatures européennes où toute la 
vie industrielle: d’une nation sert À 
imaébine 
Ce sont ces forces-lh, dits, 
qui comprotteltent Ia paix dé 
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dé phrereemnesee net 
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sociation d'Education 
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; AVOCATS ET NOTAIRES dit compte du mérite de M Hore- 
! Belisha. | 
Noël Bernier Alexandre Bernier Au mois de mai l'an dernier, le | 


|! BERNIER et BERNIER 
{ <RE 
M — NOTAIRES | 
| érott criminel. 
{ réglements de successions ® 1 
| | nocuvres militaires. Puis survint le 
L n élite London & Weitern Trusts, wi | 
M8, rue Main dans 
TéL'9s 731 Winaipes | commandement de l'armée. Les 
- - vieux officiers furent remplacés par 
BEAUBIEN et BENARD des hommes d'âge moyen et plus 


alettes. 

I fit plus, en parvenant à aug- 
meniéf le recrutement par une aug- 
mentation de la gaie et une amélio- 
ration des conditions et et réduisant 
l'âge d'entrée de 18 à.17 ans. Il 


gros 
les lé- 


| 


; 


L 


ï 


ps" 


retentissement formidable. Certaines | 


Polonais sans patrie 
PERPIGNAN, France 
poloñiais, afri 


problème assez grave. 


| s'enrôler dans là Légion éfrangère. 


L'un d'eux a accepté cette offre. 


ministre fut transféré au War Offi.|Les autres, qui sont sans le sou, 
ce. Pendant quelques mois, on n'en- | l'ont rejetée. Dans les milieux offi- 
| fendit plus parler de lui, bien qu'il! ciels, on a déclaré que beaucoup 
| ft photographié à ,loules les ma-} d'étrangers qui ont traversé la froh- 


lière des Pyrénées et qui n'ont pas 


| chambardement radical dans le haut | été classés dans la catégorié des in- 


désirables ont été autorisés à res- 
ter en France. On se demande avec 
inquiétude, ici, si une défaite com- 
plête--des loyalistes espagnoïs ne 
conduirait pas en France dés mil- 
liers de sans-patrie qu'il serait im- 
possible d'envoyer où que ce soit, 
{car personne n’en voudrait plus. 
a 


Douglas Hyde élu président 
| de l'Iviands SE 


DUBLIN — M. le Dr Douglas Hy- 
de, le grand artisan de la renaïissan- 
ce zaélique, a été élu par acclama- 
tion président de lIndande. La cé- 
rémonie de la mise en nomifation 
| s'est déroulée à l'hôtel du: gouverne- 
| me s la présidence du jüge en 
ichef Conor Maguire. La seule lan- 
| que usilée a été le gaéliqué et la 
| cérémonie n'a duré qué cind minu- 
| tes. 

M le Dr Hyde, qui est âgé de 78 
[ans, est JE Ô 

nement un peu avant midi et la fou- 
le l'a acclamé ‘lorsqu'il a ionté 
l'escalier d'un pas assure. Il a dé- 
{claré en gaélique que c'est bien 
| bumblement et bien volontiers qu'il 
| stcepte cet honneur et qu'il fera 
tout en son pouvoir pour bien s'ac- 
quitter des fonctions qui lui sont 
confiées. 


| 


Te 4 


À Éd 

ë lés rmeil- 

ui : es îs. Je J'ai - 
is tout e venan 
dé Etats-Unis, je ‘at Ca- 


dre, en quelques concerts, par quel- 
ques poèmes, confronter vos deux 


grandes civilisations. Mais n'arrive- | 


t-il pas que des objets, petits en 
eux-mêmes, éveillent les émotions 
les plus vives? 4 

Lorsque, après quelques jours de 
traversée, le voyageur aperçoit en- 
fin les côtes éatiadieñnes, les pre: 
müers êtres qu'il découvre sônt des 
pêcheurs. Ils sont 14, dans leurs 
pélites barques, toutes semblables à 
celles qu'on pourfraît voir au large 
de Calais où de Fécaiip. Mais toutes 
frêles et banales qu'elles puissent 
|paraîtte, ces barques retiennent 


‘{ l'attention du passager pärce qu'il 


sait qu'elles ne pourraient être là si, 
détrijèré elles, et tout proche, n’é- 
tait pas le grand continent où il va 
retrouver enfin, âprès les terribles 
solitudes océaniques, des forêts, des 
ma des églises et sürtout des 
êtres humains. Nos poèmés et nos 
| éhants ressemblent à ces frêles bar- 
| ques. En edx-niêmes, nous. le savons, 
|ils.sont peu de chose, mais nouÿ 
| voudrions qu'ils deviñssént : pour 
| vous des signes de l'existence, en un 
| pays lointain et fraternel, d'hommes 
| et de fernmes semblables À vous qui 
soühaitetit vous comprendre et se 
faire aimer dé' votis”, ? 
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— thé -thébriés-raciatée- 


| 


de faire de 


1934, ont quitté l'Autriche entre le 8 
lé 15 avril: dernier et que 
000 autres Israé- 


‘Plusieurs Juifs se sont süicidés 
et ;, nombre ont gagné, de nuit, 
la hongréisé! Un grand 
nombre ne saveñlt pas du tout où 


aller et que devenir, : 
Les fêtes de Jeanne 
: d'Arc à Orléans 


PARIS — C’est une cathédrale re- 
nouvelée qui à été inaugurée à Or- 
lénnes à Joccasion des fêtes de 
Jeanne d’Are, les Orléanais célè- 
brent avec ferveur et reconnaissan- 
ce l’anniversaire de la première vic- 
toire de la pucelle libératrice De 
grandes cérémonies traditionnelles 
se-déroulent à cette occasion à tra- 
vers les rues de la vieille cité. Cet- 
te année, les fêtes étaient encore re- 

; “par un intérêt spécial: 
l'inauguration par le ministre de 
l'éducation nationale, M. Jean Zay, 
accompagné de nombreuses person- 
nalités du monde artistique et in- 
telléctuel, des nouveaux et très im- 
portants aménagements de la cathé- 
drale, 

— — 2 -4-2——— 
Un évêque est critiqué 
par un chef naziste 


STUTTGART, Aflemagne — Mgr 
Jean-Baptiste Sproll, évêque de Not- 
tenburg, a.été sévèrement critiqué 
pär Wilhélm Murr, chef naziste, 
dans un'article publié dans l'organe 
local du parti naziste, pour n'avoir 
päs pris paft, dit-on, ät plébiscité 
dû 10 avril eh approuvant l'union 
dé l'Autriche avec l’Allémagne. Mürr 
accusé l’évêque dé n'ivoir pas rem- 
pli ses devoirs nationaux et épisco- 
paux et il lui demande en termes 
voilés de démissionner, 

Myr Sproll gardé le silence au 
sujet, de l'accusation. 


La chasse aux éspions 
en France | 


t|B 


PÂRIS Là faste Jées 
Balde, so hr pr plu- 


de mourir à Tres- 


DU CANADA APPRECIENT 


\? 


x * 


VOTRE BON VOULOMR 


[A4 
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UE vous traities ou non avec une banque, un 
jour prochain — la première fois que vous 
passerez devant la banque, si vous voulez -- pour 
quoi ne pas entrer afin de faire la Connaissance du 
gérant? Vous êtes sûr d'être bien accueilli, parce : 
qu'il désire vous connaître. Voyez donc vous-même 


ce qu'il est et, avant de partir, regardez 


employés. 


bien 


ses |! 


Ce sont des hommes semblables qui dirigent les 
bureaux principaux et qui en composeñt le per- 
sonnel. Tout gérant général, au Canada, a débuté 


dans un modeste emploi, à quelque petite succur-, 


sale, et il est sorti du rang. 


” 


Cela soit dit en matière d'introduction à une série 
d'entretiens au cours desquels vous découvrires non 
sans surprise que la banque, au, Canada, est dépour- 


vué de mystère, et qu’elle est dyan 
de vous étré utile. 


et le Vatican 


PARIS — Georges Goyau annon- 
ce dans un article püblié dans le 
Figaro que le Vatican prépare un 
importsnt document sur les théo- 
ries raciales et qu'il sera bientôt 
rendu public. rc” 


UNE REVUE MILITAIRE IMAGE DE 
LA PROCHAINE GUERRE “TOTALE” 


Le grand défilé militaire le long de la Voie du Triomphe, 


en l'honneur du chancelier Hitler. — Un ‘‘régiment 


chimique”. 


HOME — C'est d'une estrade éle- 
vée le long de la Voie du Triomphe, 


en vue du Colisée et de l'Arc de} 
| Constantin, que le chancelier Hitler | 


# ansislé vendredi. à la grande pé-| joie dans le défilé: 200 piéca 


rade militaire que le premier minis- 
litre Mussolini à déniée en son hon- 
neur. On remarquait sur l'esträde 
le ro Victor-Emmanuel et là reiné 


me et l'ex-roi Amanc d'Af- 


thanisten. Tréaic inille bdmmes de 


Les. revuk militaire, c'est que ln 
prochaine guèrre sera “une guerre 
|totale” comme le voulait Îe:stratè- 
{ge allemand Ludendorf. Le défilé 
me comportdil pas seulement des 
| unités de l'armée régulière, mais des 
corps de milite fasciste, des corps 
|universilaires, Mais des garconnets 


| 
[ AT 


. 


Hélène; l'ex-roi Alphgtise XIII d'Es” 


de | 


{des constrits des camps de travail 

| armés de pelles. e 
“Régiment chimique” 

L'artillerie occupait une place ‘ 


| d'artillerie lourde, 400 pièces d’ar- 


Hillerie de caïnpagne, canons anti- | gleterré et l'un des grands p 


PARIS — M. Albert Sarraut, imi- 


nistre de l'Intérieur de France, n° 


préparé un texte de loi comportant 
la peine de mort pour tous les es- 
pions capturés en temps de paix: 
Cette nouvelle loi iest destinée à 
combattré la plaié de l'espionnagé 
qui commence à exercer de, grands 
rävages en France. Le premier mi- 
nistre Daladier, qui est aussi minis- 
tre de la guerre, a demandé ces me- 
sures sévères. k 
Deux Allematids trotivés récem- 
ment au milieu des, fortifications de 
là Lighe Maginot, ont été cofidain- 
nés à 15 ans de prison. Hs étaient 
en possession de plans détaillés au 
moment de leur capture. On a côm- 
ménéé à donner la chassé aux é- 
trangers qui habitent illégalement 
en France. 
2-25 2———— 


Mort du duc de Dévonshire 


NDRES — Le neuvième duc de 
nshire, . Victor - Christian-Wil- 
liam Cavendish, chef de l’une des 
grandes familles féodales de l’An- 
rié- 


L Hs mn 


|avion, imitrailleuses. Il y avait en-|tairès terriens du pays, ést décédé 
ore 400 chats d'assaut et tout un | à l’âge de 69 ans dans son châicau 


| “régiment chimique” dont les hom- 
—portaient—des 


étaient armés de. réservoirs, de tu- 


| historique de Chatsworth-House où 


que temps. On sait qu'il fut gouver- 


bés et de éylindres d'air compri- | neur du Canada de 1916 à 1921, 
it 


icé, ainsi que des corps affectés à 


# 
On .a observé que les figures des 
| deux dictateurs sont devenues = 
|sives lorsque les troupes alpines 
| qui sè recrutent dans le Tyrol ita- 
|lien et qui sont constituées en ina- 
| jorité d'Allemands ont défilé: 

Ce délilé est Ve sécôtid dés qua- 


; : ; [tre grands spettacles milltalfes que 
U {et des tdleties én uniforme noir. et ' 


Mussolini à offerts à Hitler, 


Un théâtre romain 
‘ restauré 

VIENNE, France -— Un théâtre 
romain de plein air, que l’on décla- 
re être le plus vaste du monde et 
aux, cles duquel Jules César a 
péut assisté, Sera réndt & sa 
destination première — représentà: 
tions dé tragédies et d'opéra — ef 
juillet prochain, en présence de M, 


ÿ À chäfte du 


t tout désireuse 


{ 
; 
$ 
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Cahada fonit appel à votre bon connaissance avée le : 1 
vous le connaissez je 
Elles hè pets merait À vous mieux' connaître, 
grâce au bon vouloir du Exposez-lui vos affaires, Con 
et. les banquiers sont vos conci- sultez-le, Deus bélier 
toyens: ce sont des donner son avis sur toûtes les 
éornmé Vous, matières de sa 
Bien entendu, les Log membre de la société 
gr ee Ve ve ae Les il vit. Mietix ét 
teries qui ci sûr est un bon citoyen, 
Er TE ART quil et désireux de 29 
éprouvent, prétend-on, utile à ses concitay: tous 
a les bonnes gg les moyens dont Ü Ale, 
i en teur d Vous âvés dé nomibrèux id 
C” ee ER 
ile. vous 
REX ed du les deux SD veu D rit 
PL Leur ee pourquoi ne pas vous 
: de banque dé votre Il mieux connaître, afin de vous 
il Pa déjà entendue, n'en eid Il se rend 
en n’en 
nn É mhuls ol vous NA ét vultlé en tant” que gérant ‘de 
sont . est 
ds dati ou sûit De ténêre Le 
du résultat de la joute vivre en bbnné intelligence avec 
ou du retard la ité tout le monde. Son avenir dé. 
dont on nous annonçait le retour | poeef hole der ane 
pour demain, : , ne | pas: . 
Vous constatérez ainsi qu'a- Ch eh cm dog 2 
pus votte en tout c'est de rendre des services 
fait humain. 11 ses con- ous qui eq ent Denain. dt pag le 
ciloyens. Tous les ne pee av milieu 
por ter leurs concitoyens et où est rs 
tiénriént à j de la a- populaire du banquier à } 
M.) + br A pra pag #3 dit 
comprennent qu'el- a 
mesure où le Papuliioe que unir du Pub, dont cle ont 
ent LL besoin. Aucune C ne sau- 
l'égoisme ? Peutêire, _rait s'en passer, et le meilleur 
mais c'est aussi autre chose. * Amd cg 4 sans 
Le hier de votre lodalité kx ” 
vous dira que les ues né (4 
sont pas obétinées, et qu'elles 


Elles 


seraient 
TE 


au 2 Von, À 


: LES BANQUES A 


Le gérant de la succursale de votre localité sera heureus de 
éauser de la banque avec vous. Il répondra atec plaisir à vos 
quéstions, en s'inspirant de sa propre expérience, Le 


. crédi 
pente, d'ail- 
faisaient de pro- 
le bon vou- 


DU CANADA 


js A RL 


CHARTE 


| 
ê 
} 


déja fait des rav même chez lui, 
sed forces spirituelles à ‘la source 
Bafin, ilioublie pas que si tant de na- 


beaux jours de la liberté, 
#: l'indifférence religieuse; et 
«Voilà pourquoi, au cours 
aritiques, le Lande ‘catholique 
Ê--- secouer sa. torpeur spirituelle et $e-retremper au la 
erveur. Lot 


‘&. 


bnurbe OPA 


w'1Le M. à. Fe ne sera yraiment natal. 


, qu'autant quechaque catholiqueanadienen fera son congrès: 


…. mer, en 

_ cowreilent 
caravane d'E 
leurs parents 
ils:se Cab 


vô avec le 
temps duvcongrès, et surtout, ne manquéront’ pue “a anaitor | bic 


1 


.. roisse, ils aurout-hien mérité dela -cause eucharistique. 


LES 


|| secpayer leulutetd'än 


- le nactificepd 


: tion à des:fêtes eucharis 


… dinal ! 
À Québee et primat de l'Eglise éntht- 
| lique au Canada, a engagé la Socié- 

| té Franco-Américæine à. veiller à la 


quelque entifoit-du:sokichnadien qu'il sc 
»drbit de rester indifférent à cet re eucha- 


trouve, n'# 
risti ue n fi] ET OPRNPT ITR TE vFisux de FA TR SET D 
: y a d'abordiles p Aavaiieés: de: dé. fottamesqui RE 


d'agrément, : Iliest du devoir de 
| ceux-ci de Das pape cire de Québec et: deisenrôler parmi 
: lesudévou erinsidu congrès. Dieu veuilé qu'ils soient 
|} nombreux ebqu'ils soient. de 
nivoyhgeide plaisir, dont:ils avaiënt arrété les 
empé rqu'ils lise laissentsentraîner pe 
ue: Père Duclisrme quil parterre et 
ettes et entraîné à: chiens: vus ‘im mois d ja, 
‘es:étapes dw-gdrand nord et-dirige sa petite 
grrr vers Québec. Que cé soit pour visiter 
uébec ou pour d'autres raisons, peu importe; 
voir défaire coïineider: leur: 


détails de id h 
l'exemple es 


ls-ne peuvent sanetifien an voyage d'agrément: de: 


ñ plus 
. imtelligente! que d'y assigner comme fins 


ipartici 
Que tous ptofitént de éepêles 
rinage pour se! pétrir d'esprit “catholique et, à leur retour, se 
fassent les apôtres de ce même esprit... 


X X. »X 


H'y'a les autres moins fortunés, retenus chez eux par leurs 
teavaux ou d° autres ,<mpêchements. Cetx-ci! célébreront! le 
| congrès “à l’intérieur” et Dicu qui voit à Pintérieur ne manque- 
ra pas de les récompenser. Qu'ils mettent toute leur piété à 
fnéquenter les exercices qui, dans chaque paroisse, marqueront 
de façon spéciale la célébration du congrès: heures d'adora- 
tion, -commumions générales, ete. S'ils savent unir leurs hôrti- 
mages aux hommages de milliers de pélerins qui, sûr les Plai- 
nes d'Abraham, protesteront de! ot, foi en la vertu de l'Eu- 
charistie et de leur fidélité à l'hôte divin de nos autels, ils 
auront fait un acte catholiques Et: s'ils contribuent ‘ainsi à 
hausser le miveaiu de la dévotion eucharistique dans boues a- 
s'an 
des buts priteipaux du tongrès n'estiit pas, en effet, de rendre 
notre Vie chrétienne plus euc haristique ? Ou ‘encoré, qu'ils 
s'emploient, si les circonstances! le permettent, à rendre aussi 
beau, aussi glorieux que possible notre propre congrès eucha- 
ristique révionak: H se tiendra quelques jours avant l’autre et 
ne saura :minquer de. préparer notre diacèse à recevoir co- 
pieusement, sa! part des grâces que le viel féra, pleuvoir sur 
notre pays, à l'occasion des manifestations eucharistiques na- 
tionales. 


\£ 


SZ 
PAS $ 


/ 
PAS 


Ehfin, péndent le temps qui reste, tous sont conviés à prier 


. pour le süceès du congrés, en se rappe lant la parole dû Saint- 


. Esprit: ‘Les ouvriers travailleront en: vain ‘à. da construction 
de l'édifice, si le Seigneur n ‘y met-d'ahord la main”. Nos "“pe- 
tits Croisés eucharistiques” ont déjà pris les devants et dans 
une fervente eroisade d'étude, de prières et: de savrifices, ont 
déjà. eomimeneé l'assaut pacifique des trésors: célestes. Que 
tous et chacun se laissent entrainer par-l'élun Spontané de ces 
zélés bataillons; par une étude plüs- approfôndie de: la Sainte 
Eucharistie, par des prières et des sacrifices ‘sans nombre: 
. Qu'ils obltienment du ciel que par le congrès, “l'Eucharistie soit 
mieux conntie, mieux aimée, les commuhions soient plus fré- 
quentes' et: plus ferventes, et que: l'adorable Sacrement. de nos 
- autels fasse de tous les Canadiens catholiques de parfaits 
chrétiens”. : 


Lee 
x 


” 
Pa PAS 


Le Congrès Eucharistique sera un événement religieux de 
plus dans notre vie nationale. et Liv -t-il le miracle si 
difficile de rallier, dans une union par aite, toutes les forces 
catholiques si DrHR pres, mais aussi tellement éparses de notre 
immense pays ?. 


A, DECOSSE, ptre._ 
La là e .1 
a chere d'Amaique 


BOSTON--Son Excellence le car- 
Villèneuve, archevèque de 


tre fidélité en conservant la langue 
t'en la ‘Sardunt dans, vos groupe- 
ments religieux”: » 


Les chemins de fer 


| OFTAWA— La direction des che- 
mins fer de l'Etat est di 
abandonner, en vue de réaliser dés 
économies, certaines de ses ‘lignes, 
à la condition que le Pacifique Cu- 
nadien abandonne aussi quelques- 
unes dés siennes, et cela sans en 
passer par la procéduré compliquée 
de lévaluation dés pertes el” dés 
uvantages respectifs, dans chaque 
cas. 


| consenval on du rançais aux FE 
Unis. k 

“La langue française, dit-il est 
.une pionnière du monde nouveau, 
Elle a baptisé l'Amérique 

Rappelant le ‘passé glorieux des 
Français en Amérique du Nofd, le 
cardinabl a affirmé qu'il: ne fallait 
pds “trahir: celté: histoire”. 


Lancon. : sons TEE 
“Pusieurs ‘milliers d'écoliers en ; 
“apprennent 


EDR + 7 Be «le EEE ———————— | 


| un à s | Maintenant EDMONTON Le Ajeutenant-gou- 
le:r ranGais et''celn Tor va verneur JC, Bowen: a quitté se ré- 
leurs américaines, Mauifestez vo- sidence officielle et s'est installé, 
Li A dans un hôtel de la-ville, 
mx 
és ! A mme . WU , Lu ie 


Soit que l'oeuvre de déchris- | 


tré eg d’adorer et de servir leur! ç 


pélerins.iS'ilshésitent à faire 


e à 


dues à 


mer notre sincère grati 
tous nos amis qui nous ©! 
dune ai AE 
}- 
dre nôtre chämp d'influence. 
Pour un hebdomadaire ca- 
tholique comme le nôtre, dont 
les moyens et.les revenus sont 
forcement limités, la question 
de la vie matériellc. présente 
toujours de sérieuses difficul- | { 
és: 'Célles-ci ont nsttisellement |. 
redoublé avée: laerisé: qui 
prouvessi durement l'Ouest. Ee 
journal's’est maintéñu envers 
et ccutré tout, à forée! dé sacri- 
fices, et grâce à l'appui de 
ceux qui: ont bien voulu s’en 
faire les ardents” propagateurs! 
Nous tenons à remercier tout 
r | particulièrement Messieurs. lès 
Curés qui nous ont été d’un 
précieux seéours. 
LA LIBERTE s'efforce conti- 
nuellement de 
en A pm org 


son rider ee opab ete Un 


tenant ea 


mu rt ‘ses’léctéurs jouniat 
plus complet et plus varié 
qu'aux temps prospères d'au- 
trefois. 7” pr 
1 C’est : donc 


pleins d'espoir 
dans l'avenir que nous fran- 
chissons cette étape dù "quart 
de siècie. L’organe des Franco- 
Manitobains continuera de vi- 
vre et de se développer, parce 
qu’ils eomprennent fort bien 
que sans celte oeuvre essen- 
tielle, toutes les autres ne pour- 
raient qué végéter. 


La Grande Sema ine 
Théâtrale de Winnipeg 
© ———— 


C'est un événement unique 
en son genre et bien digne d’at- 
tirer d'attention qui vx se dé- 
rouler la semaine prochaine à 
Winnipeg. Du 16 au 21, notre 
ville sera le ‘siège du Gala dra- 
matique national: dn Canada, 
Seize troupes d'acteurs repre 
sentant toutes les provin cestdu 
pays, — chacune d’ elles’, déjà 
classée la meilleure: dé sa ré- 
gion,—viendront éme | part |c€ 
aux épreuves finales. 

Pour la première fois ce Ga- 
la dramatique, le srtuine de- 

uis sa fondation, a lieu-en-de- 

rs d'Ottawa, ‘ Cétte distinc: 
tion, Winnipeg la doit, outre’à 
sa position géographique cen< 
trale, ‘à ses nombreux: cercles 
dramatiques — y compris. le 
Cerelé Molière: — qui ont tou- 
jours xiguré avec honneur dans’ 
< tournois de là scène: 

La présence ‘du: Gouverneur 

énéral, des officiers du Gala 
ramatique,; : d’une. certaine 
d'acteurs et: actrices, donnera 
lieu À de nombreuses récep- 
tioñs.et créete uné vive anima- 
tion pendant"la Semaine, Ajou- 
tons qu'il se tiendra en mêrre 
temps à l'Auditorium une ex- 
posilion du théâtre contempo- 
rain, la plus eommplète. qui: ait 
énçore été montée ‘au Canada. 
Wiutfipeg sera vraiment, du 16 
au 24 mai, l& capitale théâtra- 
[le Canada, 

M nous sera particulière: 
ment agréable, de voir au mi- 


tanex trois groupes de comper 
triotés de Québec, de' Montréal 
ét d'Ottawa. Avee notre Cercle 
Molière, cela fera quatre trôu- 
pes français sur selge, — pro- 
portion très hônorable dont 
nous pouvons être fiers, Aussi | 
le mercredi 18 mai sera-t-il 
4: j ée exclusivement 

sg 1 En matinée, le Cer- 
cle lière joacra/le:*“Cliant du 
Berceau”, la seule pièce fran-| 


J 


0 


in 
dise pour 
langue, n'éc 
i ne. “Elle 


es [son x le MOUTA su 


érit. e plus 
Ge lu 


West 


: cette: Merde à livrer À 
vie, à l'espérance, à la 
élève junioriste, un Oblat 4 
donlin, parvénn au ‘térme de ses 
éludés, quittait son ‘Alma Mater, 
réaliser: son idéal: 11 s'appelait 
nd: Chaput, dé Saïnit-Adolphie, 
Man, Comme Te friit mûr $e déta- 
che sans violence de l'arbre qui l'a 
produit pour servir de subsistancé 
aux pauvres:affamés, ainsi:le lunio- 
riste finissant $e détache-sans heurt | 
du, fbyer qui l'a vu, naître à la. vie 
missionnaire pour aller porter à 
d'aûtres la sémence de vie et de 


Fe rh dis 


mineur brilianté 

“Chant di uw” lors dt 
Gala: provincial, avec les “Ro: 
manesques”, les films parlants 

français! de l'Alliance cle 
6 ere 
ournée mémorable du 18 | 
année. 1938 marquera co é- 
tape’ intéressante pour le théâ- 


WASHINGTON — Le Président 
Roosevelt, répondant à certaines ac- 
tions selon lesquelles il viserait 


frarfvangahe ans Manitoba. \ |A une “dictature”, déclare dans une | Sdlut. L'avenir, il l’entrevoit; la 
: Que tous ceux qui: ont à}letire qui vient d'être publiée: voit, il ta con a tion, il 
gi de contribuer à cette fê- l'aime, pour l'avoir vécue durant 


—Je suis opposé à une dictature 
pour les trois raisons suivantes: ” 
1. Je: n'ai aucun penchant pour 
être dictateur, : 
“2. Je‘ñe possède aucune des qu'a: 
lités nécessaires pour devenir un 
dictateur. accompli. 
3, Ce: que je Sais de l’histoire des 
de " dictatures ‘actuellés m'interdit de 
penser, à remplacer la. démocratie 


nvention des |» à rem 
de de tel = 


plus de six ans: 

C’est de tradition, au Juniorat de 
ln Sainte-Familie, de éélébrer  dé- 
part des finissants, et bien rares 
sont, les années où les hérds de cets 
te fête ne sont pas def vocations 
certaines. ‘À cette fin; le. R; P: M, 
Dussault, supérieur; prit l'initiative 
de faire jouer, sur la scène, “Les 
pautouéles de sainte Cécile”, opéret- 
te. en 2 actes, de Charles Le. Roi 
Villars. Il sut exploiter avec habi- 

é tes faltents des acteurs, saëri- 
fiant et:soh temps et: sa personne a- 
fin de rendre justice aux nobles 


ee français: ne /mant 
gg d’être au «Walker le 


L” FREMONT. 


LH 


sentiments exprimés dans cette piè- 
2 im ce, et répondre aux espérances des 
OT l'hôtel parents et amis du Juniorat, tou- 


jours invités pour cette circonstan- 
ce. L'artiste décorateur, M. Finnie, 
d'un coup de pinceau habile, pres- 
que magique, fit revivré Crémone, 
en plein Moyen Age, sur notre mo- 
deste théâtre; M. A, Boutal, l’émi- 
nent directeur du. Cercle Molière, 
prêla son concours pour transfor- 
mer ‘hôs petits Canadiens en vrais 
Italiens; Le R, P. P. Dussault, O.M.I, 
et M. M. Prud'homme se firent un 
plaisir d'accompagner au piano les 
jeunes artistes; enfin, après 4leux 
représentations préparatoires aux 
enfants et aux Communautés reli- 
gieuse, la soirée du 2 mai était arri- 
vée, et le rideau se levait dans un 
foyer de Jumières et de couleurs. On 
renarquait dans l'auditoire Mgr Ju- 
binville, dé R, P, Béliveau, S.I, ree- 
teur du Collège, venu avec plusieurs 
professeurs, dés- représentants de 
l'école Prevencher, des curés, amis 
du Juniorat, entourés de nombreux 
parents. 


15. mai: 1885 

| "Trois jours après la. défaite di 

Métis à: Batôche, Riel se rend aux 
éelaireurs de Middleton. 
17 mai 1849 . 

Heureuse issue du procès Sayer, 
qui entraine la liberté du commer- 
ce des fourrufes à la Rivière-Rouge, 

18 mai 1884 

Gädbriel® Dumont, Jämes Ibsister, 
Moïse Oueéllette et Michel Dumas, 
délégués par les Métis de la Saskat- 
chewan,.se randent en mission au- 
près de Riel'au Montana. 

à 19 mai 1731 

La  Vérendtye signe avec ‘des 
hommés d'affaires de Montréal-un 
contrat qui va faire d'eux ses As- 
sociés dans son oeuvre ds décou- 
verte. 


si “in Fe. rntotts du banquet dé 
tlôturé ‘de la convention, le diman- 
che soir, 

Le sr Brown. est membre 
des, Chevaliers de Colomb depuis 
plus ‘de trente ‘ans; il était député 
d'Elat-d'Ontario. lorsqu'il fut nom- 
mé membre du, conseil suprême, en 
1924, An ériéureméent, il avait été 
gr ‘Chevalier du Conseil de Lon- 
res et député de district. Ïl est uh 
des administrateurs du fonds. desti- 
né à l'achat de livres d'école par 
les Chevaliers de Colgmb d'Ontario. 

Le docteur Brown a toujours h4- 
bité Londôn, Ontario,, où il est né. 
Il y à fréquenté tes écoles’ séparées 
et l’Institut Gollégial, Ses degrés de 
chirurgien-dentiste, il les à obtenus 
de l’Université de Toronto et du 
Coflègé dentaire de Philadelphie. 
Durant la Grañdé Guerre, il a servi 
quatre ans en France et dams le ter- 
ritoire de la Méditerrannée où. il a 
gagné son. titre de lieuténant-colo- 
nel, On lui décérna ‘la médaille 
OJB.E, et l'Etoile 1914-1915 pour ser- 
vices Signalés outre-mer, , 

En 1929, en reconnaissance des 


MERS mai 1913 
Publication du premier numéro 
de la Liberté. 
_ 21 mai 1870 
Lé colonel Wolseley et son état- 
major s’embarquent à Collingwood, 
Ont, pour se rendre à la Rivière- 
Rouge. 


fait un honneur d’avoir pour pa- 
tronne sainte Cécile, la glorieuse 
martyre. C'est jour de fête, Au fond 
de la scène, l’oratoire de la Sainte; 
cachée derrière une riche draperie, 


Crémone, petite ville d'italie, ge | 


ÉarDe 


à 


: 
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£ 


a5a 


£. 


“Bambinello”, pagé : 
tat. Gérard Morin possède une voix 
sonore el se nervosité bien 
lui. servit heureusément pour \ra#0X 
dre son rôle de petit page, taquin; Top 
mais bon coeur. re 


_prodi- à 
due, al a déjà tout 
donné. Il promet de 


ini 


acte, un FFE s'a- 


mène. 


FE 


mea 

Eure une superbe pai 

ouflès, toutes ornées de perles. 2e 
Tcilio, honteux, s'est caché derrière ‘aid 
une étugère, 1! régarde avec anxié- af 
té ces pierreriesi une seule le ren- 
drait riche! La draperie-se déchire, : Fu 
et sainte Cécile apparaît, entourée  : 
de splendeur. Elle reçoit hommage 7 
de la vénération, et le groupe-se re- in, 


PR Le 


tire. Cécilio s' une -« À 
fois pour demander , mais PT LE à 
les coeurs restent fermés. - Scène + L 


touchante, qu rappelle bien cette À. 
parole dé’saint Jean: “Celui qui dit x 
aimer Dien et: qui: n'aime. pas s0R 0. 
frère est, up, menteur!” è 


“L4 LR 
Epuisé, Céchio s'affaisse sur des — 
degrés de Poratoire: A. son: réveil, 
il implôre säinite Cécile de lui venir | 
en aide, Célle:ci, touchée dezcom- :. ! 
passion, s'anime; elle se penehe;iet 
prenant une des riches pa 
elle la dontié au petit mendiants 
Miracle! Céellio ne se tient; pas de: 
joie. Il: remercie, il chante saure- 
connaissance, il d sa: course. | 
Mais des enfants l’aperçoivent avec À 
le précieux ex-valo, On crié au: 
crilège. Le ‘Sire Podestat, averti! 
l'attentat, fait eomparaîitre Gécilio. 
La loi est inexorable, Le criminel  ! 
devra être brûté vif sur le’rother. : . 
Cécilio, 4ux prises avec le. déses- 
poir, demande Ja faveur de prier 
une dernière fois la Sainte, confiant 
qu’elle témoignéra de son. innocen- 
ce. Sa confiance est récompensée. 
La Sainte, une seconde fois, s'ani- 
me, et. pour prouver. l'innocence de 
l'enfant, elle lui donne l'autre pan- 
foufle, Merveéille! on s'ex ôn 
pardonne, et le Sire, touchié de com. 
misération, prend à,soù service le 
petit mendiant de Crémone, 


+ L 


Les nobles sentiruents, la piété 
envers les miséreux, l'intervention 
miraculeuse, l'innocence vengée par ‘" 
la libéralité, trouvèrent. uni. écho fi- 
dèle dans le coeur des auditeurs, et 
plus d’une larme perla au coin des 
paupières. L'âme ‘ chrétienne vibre 
toujours à l'école de Ja. charité et 
de la miséricorde. 


nombreux et distingués services 
rendus à l'Eglise, le docteur-fut fait 
Chevalier de Saint-Grégoire par Île 
Pape Pie XL 11 est membre de la 
Société du, Saint-Nom, 


Touté sa vie le ‘docteur Brown 
s'est dévoué aux oeuvres d'éducn- 
tion ét de charité. Pendant nombre 
d'années, il fit partie de la Commis- 
sion de l'Education de London, de 
la Commission de la Bibliothèque 
publique ét de la Commission dés 
Ecoles séparées. Actuéllement il est 
des gouverneurs de l’Université 
estern Ontario et président de son 
département d’instruètion physique. 
Î est aussi directeur de la Croix- 
Rôuge ‘et du Sanatorium Queen 
Alexandra ët-il est mémbre du Ont- 
ario Advisory Council Home Im- 
provement Plan. 11 fut autrefois pré- 
sident du London Club et de l’Asso- 
ciation libérale de London, 


Le docteur Brown est directeur 
de plusieurs entreprises commercia- 
les et financières dont la Banque du 
Canada, la Canada Trust: Company, 
la Huron & Erie Mortgage Corpora- 
tion et a London City Gas Compa- 
ny; ‘ 


Une importante délégation auprès ‘du gouvernement 
fédéral, qui promet de tenir compte des observations 
qui lui sont faites. : 


ii 

OTTAWA — Le premier ministre, 
M: Mackenzie King, le ministre de 
t Jüsticé, M, Ernest Lapointe, le 
PAG du Revenu national, M. J.- 

Lisley, et quelques autres mém- 
En du cabinet fédéral ‘ont réçu 
jeudi après-midi une très importan- 
te délégation, composée dés repré- 
sentants des diversés églises cana- 
diennes;-des chambres de commerce 
et des clubs sociaux. La délégation 
a été unanime à dethander au gou- 
vernemefñt dé prendre des mesures 
afin de mettre fin à la circulation 
de la liltérajure obscène et immo- 
rale, : 
Les délégués ont été présentés par 


d'intervenir afin de protéger Ja 
jeunessé, 11 ne s'agit pas seulement 
d'interdire la littérature répréhen- 
sible venant de l'étranger, qui re- 
présente 80 pour cent du total, mais 
aussi d'interdire la -vente et la eir- 
cuülation. de ‘la littérature blâämable 
d'origine canadienne, 
Lé premier ministre, M. Macken- 
zié King a déclaré qu'il a rarement 
u une délégation aussi représen- 
tütive. Il à avoué qu'il partage ab: 
solument les vues des délégués en 
ce: qui. concerne les effets de la 
mauvaise littérature. Le gouverne- 
ment fédéral, fait tout ce qu'il peut 
pour l’enrayer. Les observations des 
sir Edward Beatty, en sa qualité de | délégués seront soumises au conseil 
commissaire en chef des scouts du | des ministres. 
Canada. Plusieurs magazines et re-|° M, Ernest Lapointe, MES de 
vués Ont été soumis au gouverne- | la Justice, a dit que le Code, cri: 
| ment à Jippui de la requête,‘ Les | minel prévoit déjà toutes les offer:- | 
délégués ont affirmé que € genre | ses contre les moeurs. Le code cri- | 
de littérature a un funeste effet sur | minel prévoit aussi les offenses dé- 
les ‘enfants. M: le chanôïîne Chau- | coulant de la vente et de la mise eñ 
ulation de Ta Tilléralure obscène 


D 

Malgré ses nombreuses ‘occupa- 
tions, le docteur Brown a trouvé le 
moyen de se livrer d'une fäçon no- 


tout le golf et le “Lawn Bowling”. 
I est ex-président du London Hunt 
and Country Club et dé l'Ontario 
Lawn Bowling Association, Il a été 
tlu président, pour l'année 1938, de 
la Royal Canadian Golf: Association. | 


La présence à la covention d'un! 
Canadien si éminent, en inême 
temps que catholique et: Chevälier 
de Colomb si distingié, ne saurait 
manquer de susciter un: vifintérêt 
à ‘cellé seizième réudion annuelle 
du Conseil d'Etat, 


qué lé grave problème moral sur le: 
quel sir Edward Beatty a attiré l’at- 
tention du gouvernement, a été row 
jet d'une attention toute partiéuli 
re de la part de Son Eminence le 
cardinal Villeneuve. 

L'évêque anglican de Montréal, le: 
T. H: J.-C. Farthing, a dit que les 
effets de la mauvaise littérature £ur 
lès enfants sont excessivement dif- 
ficiles à combattre’ et laissent, fou: | 4 expliqué aux délégués ce que son 
jours dés traîfs funestes, Les délé- | ministère accomplit pour supprimer 
|gués Ont. demandé aux ‘autorités | la mauvaise littérature, 

L 4 4 d 


# 


ministre de la Justice, si le Code 
criminel est d'origine fédérale, il re- 
viént aux provinces d'en faire ob- 
server les provisions, M, Lapointe 
s'est déclaré d'accord avec l’objet de 
la: détlaration. 

M. J. E, lisley; ministre du Revenu 
national, a promis. l'entière coopé- 
ration du gouvernement fédéval,-1 


| 


et immorale, Cependant, a ajouté le | dépendant, 


Durant lentr nel. auditoire für — 
charmé par un solo de violon, Dona . 
Grescoe, l'artiste prodige de Winni- ** 
peg, fut une révélation pour beat- +9 
coup. Sa renommée ne fait que 
poindre à l'äurore de ses dix ans, .… 
et l'avenir présage pour elle les plés 
ar succès. 

R; |Chaput, seul finissant pour “# 
l'añnée, exprima ensuite sa recoti- 
naissance envers le Juniorat, ses d- 1er 
recteurs, ses professeurs, ‘ses 
faiteurs: 11 fit part à tous de sa joe 
d'appagtenir à la Congrégation ‘des ’ 
Oblats de Marie Immaculée, et invi- 
{a tous ses confrères à persévérér 
dans leur belle. vocation; confiant 
qu'ils ne l’oublieraient bas. défis . 
leurs prières, il leur donna 
vous au champ de l'apostolat mis- 
sionnairé. 

Pour terminer la fête, le R. P. M, 
Dussault, supérieur, se fit l'inter- 
prête dé la Congrégation, soulignant -” 
en-particulier le rôle maternel dans . 
ln formation initiale des. vocations, 
invitant tous et chacun à seconder 
le travail des. missionnaires par Heur 
sympathie, et surlout: par des voca- 
tions-apostoliques, assuré que celdi : 
qui donne à l'Eglise donne à Dieu. 

uns. à. «msn d 

Quelle est l'origine des © 

habitants de la Lithuanie? 

s populätions de cet Etat, in- 
ressuscité par les trai- 44 
lés qui ont suivi la guerre de 1914- # 
1918, ferment un: rameau de la fa. 
mille indo-européenne. Ses territoi- + 
res sont ceux-là mêmes où leurs an- 
cêtres s'établirent à une époque en, 
quelque sorte préhistorique, La-lan- ! 
gue est une des plus ancieñnes con- 
nues ‘et offre beaucoup Lg 
avec le sansorit, langue sacrée 
brahmanes, ‘quf cessa d'être Le 
vers le lle siècle avant Jésus- 
Christ, 


… 
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# 


Hi 


F 


llence se'sent beau- 
son séjour à l'hô- 


Fi " 

#1 A l'occasion ‘du prochain Congrès 
Pational, M. l'abbé Décosse, organi- 
#fateur pour le diocèse, a fait tenir 
$ rca général les chiffres sui- 


sur l'entrée de la ville par le pont 

Provencher, où un travail rl 

d’embellissement s'impose. 
————— 2 2h 0 ——— 


La fête nationale 


A la dernière assemblée de l'exé- 
cutif de la Société Saint-Jean-Bap- 
tiste, il fut décidé que la célébration 
de la fête nationale aura lieu le 
vendredi 24, le samedi 25 et le di- 
manche 26 juin. Dans ces temps de 
dépression qui semblent favoriser 


thoses nationales, afin de ranimer 
le sentiment national, l'exécutif de 
la Société pense qu'il est temps de 
réagir en donnant à la célébration- 
de la fête nâtionale tout l'éclat pos- 
sible: A cet effet, un important pro- 
gramme a été éläboré et des comi- 
tés ont été nommés. | 
L'ambition serait de voir une 
grande participation des enfants à 
cette fête. N'est-ce pas eux qui, de- 
main, alors que les anciens ne se- 
ront plus, auront à tenir le drapeau 


tions? Aussi une attention spéciale 
leur a-t-elle été accordée Den le 
programme. 


Saint-Boniface est la sr 
française de l'Ouest et son passé est 
| une belle page. Au nom de la survi- 

vance catholique et française, la gé- 
nération présente se doit de conti- 
nuer le travail des aïeux. Aussi 
1 compte-t-on que les différents ap- 


Faits vos Projets dès Maintenant | 


POUR LA 


Semaine du Drame 


#à 
FESTIVAL DRAMATIQUE NATIONAL 


(Finales du Dominion) 


Théâtre Walker 


Du 16 au 21 mai 1938 


| Eu 
: | DATE PROGRAMME GROUPE 
| LUNDI SOIR 16 MAI-—-Trois pièces en un acte: 
“A Bite of the Apple” Yorkton, Sask. 
“Steel”, Ile Acte Toronto, Ont. 
: “Hands Across the Sea” ' Victoria, B.C. 
7j MARDI SOIR 17 MAI —Pièce en plusieurs actes: 
| “The Petrified Forest” Ottawa, Ont. 


| ..MERCREDI APRES-MIDI 18 MAI- Pièce en plusieurs actes. | 


ten français): | 
“Le Chant du Berceau” St-Boniface, Man. | 
MERCREDI SOIR 8 MAI Trois pièces en un acte {en | 
| es français} : 
“Un Déjeuner d'Amoureux” Québec, PQ | 
| ‘Maldonne’ . Montréal, PQ. | 
à | “Scaripolo” Ottawa, Qnt. | 
À | | JEUDI SOIR 19 MAI Pièce en plusieurs actes: | 
| | “Escape” London, Ont. | 


VENDREDI SOIR 20 MAÏI-— Trois pièces en un acte: | 
“The Shadow of the Glen” Saint John, NB. | 
“Mrs. Pat and the Law” Winnipeg, Man. | 

é “Festival in Time of Plague” Montréal, PQ 


SAMEDI APRES MIDI 21 MAI- Trois pièces en un acte: 
“Sénd Her Victorious” Halifax, N-E. | 


, “The Mask” -__Brockville, Ont. | 

“The Happy Journey: * Edmonton, Alta. | 

ae = SOIR 21 MAI-—-Pièce en proies actes: — | 

4 “The Guardsman” , Toronto, Ont. | 
| 4 

| 

ts seront proclamés | 

t papes décernés par | 

6 BARRETT H. RK, Adjudicateur "| 


de la Ville de New-York. 


. Entrée, 28e à 51.00: 506 à 5150 
Bilets de Sala (Ÿ rprémentation), 83.50 à 87.00 


Érs 


une plus grande apathie pour nos! 


de notre survivance et de nos tradi- ! 


| | Saint-Boniface, 


GRAINES DE FLEURS . LEGUMES 
A partir de 5 sous le paquet - A partir de 5 sous le paquet 
Columbine _ Hoïlyhock Fèves : Laitue 


Le conseil de ville, le club Kiwa- 
nis et la Chambre de Commerce de | 
Saint-Boniface organisent un ban- 
quet public qui aura, lieu mercredi 
soir, à CL. 2, en l'honneur de M. 
F. Trafford Taylor, CR. On sait que 
M. Taylor a été élu récemment pré- 
sident de l'International Kiwanis 
Club (100,000 membres, 2,000 clubs) 
et quil est Favoset de.le. villa der 
puis 1922, 

ee 


. Cercle Ouvrier St-Joseph 
Ÿ Fête patronale St-Joseph 
8 mai 1938 
Cette fête patronale de notre 
Cercle Ouvrier Saint-Joseph fut fé- 
fée avec éclat par nos bons ou- 
vriers qui ont bien suivi les recom- 


T3andations et appels de leur exé- R 


cutif. 
Tout près de 200 membres, partis 


| de la salle du Cercle, suivaient leur 


bannière, pour se rendre à la mes- 
se spéciale pour les hommes à 7 h. 
30 à la cathédrale, pendant laquelle 
eut lieu la bénédiction solennelle 
de notre bannière. Tous les ou- 
vriers, en cette occasion, s’appro- 
chaïent de la sainte table pour rece- 
voir, dans leur coeur, le Divin 
de leur Patron saint Joseph. 


nier donna les résulfats suivants: 
Prix des dames remportés par: 


Mmes E. Toupin, H. Radford, A. Bé- | 


dard. Prix: pour messieurs: Mme E. 
Pelletier, MM. U. Rémillard, U. Lam- 
bert. Entrée, Mme E. Desrosiers. 
Pool, Mmes L. Normandeau et R. 
OY. . 

Prix de série: Mme A. Bédard, M. 
Ant. Chesnier. 


LE SECRETAIRE. 


Récital de piano à l’Institut 
Collégial Saint-Joseph 


Dimanche dernier, la classe de pia- 


ils no des petites donnait son récital 
R. annuel à Vinstitut Collégial Saint- 


P. L. Mailhot, S.J., du Collège de Joseph; chaeune y allait de sa petite 


dans son sermon, | pièce en présence d’un nombreux au- 


| nous exhorta à imiter saint Joseph |ditoire de parents et d'amis qui é- 


| dans notre vie 
La partie réc 


otidienne. 


taient en mesure de constater les 


tive de cette jour- | progrès accomplis. La tenue générale 


née mémorable se déroula dans la |des petites musiciennes a été bonne, 
voillée, à l’auditorium de l’Institut |leur exécution parfaite: Si l'én tient 
| Collégial Provencher, sous là. direc- | Compte du fait que ia discipline ar- 
| tion de M. Désiré Ledoyen et son | tistique est une des plus difficiles, on 


organisateurs ont droit à nos féli- 


| comité récréatif, aidé pour la par-|aura une idée du travail et de l'ap- 
tie féminine par Mile Fabiola Gos- | Plication que ces fillettes ont dû don- 
selin, Cette partie de notre fête fut |n€r Pour réaliser tout ce progrès, et 
également bien réussie, Aussi les |surtout, on pourra comprendre quel 


dévouement cette préparation a dû 


citations et remerciements. Ces re- ; ©°ûter aux bonnes geligieuses qui les 


merciements sincères 
tout particulièrement aux nombreux 
acteurs et artistes qui nous ont ré- 
créés dans le cours de ce program- 
| me; l'orchestre de M. Paul Turcotte, 


Phaneuf et MM. H. Ledoyen, M. 


| nr et P. Dugal, dans des chan- | M77keting - 


sons, duos ef trios; Milles A. Bélan- 
ger, G: Senez, A. Poitras, À. André, 
L Dupas, B. Bélanger et MM. J.-B. 


Poitras fils, J. Boily, B. Guyot, 3.|7h€ Giants Walk 


Chaput, D. Bélanger et N. Decloux 
qui, comme actrices et acteurs, nous 
| divertirent avec leués pièces: “Le 
| fiancé distrait” et “Le doigt dans 
| F'eeiF”, La.mise . scène et les dé- 
cors étaient l'oeuvre de M. Hector 
Lévèque. 

Le tout fut très bien réussi. Aussi 
Mgr W.-L. Jubinville, à la clôture 


de cette journée, exprima sa satis-| 


faction et félicita les ouvriers pour 
la belle assistance, en corps, à la 
messe de 7 h. 30 et aussi pour 
| magnifique soirée, i à fait hon- 
ur à nos ouvriers Saint-Boni- 
| face. 
| Encore une fois, merci aux orga- 
nisaleurs et aux personnes qui ont 
fait un succès de cette journée, car 
l'exécutif et M. l'abbé Boulet, notre 
aumônier, sont fiers de ce double 
succès. 


dernière partie de cartes de 
série donnée le 22 avril der- 


de Transcona, qui fit les fraisde la | Marche _ 
partie musicale; Mlles A. Bélanger, | Yvette Lafrenière —Eveline Prescott pagnent un air joué par le violon 
| 3. Plante, D. Guyot, Y. Thôrimbert, Wooden Shoe Dance 


s'adressent |°nt dirigées. 


Voici le programme qui fut exécu- 


Jacqueline Blanchette 
: Erb 


__Bilbro 
Fanale Garfinkel 


Benson 
Aude Anderson 

Wake Up! . Erb 
Paulette Williams 

Erb 
Betty Ann Gilynh 

Boys at Play Adair 


Catherine pe Dolly Haughey 


| Berceuse La Adair 
Somersaults Kerr 
Ghislaine Lacerte | 
Ponies . —— Rebe 
, Betty McDonald 
Puss in the Corner Rogers 


Cppriqna 


Landry 


Chez le Forgerôn. . 


|-Que vôtre Jardin soit. 
Une Joie, une Beauté pour les Yeux! 


e Fur de Lois cali qui donneront à vote main et à 
votre jardin ün air de fête durant tout l'été . 


© Légumes de toutes variétés qui ajouteront saveur et cou- 
Jeur-à vos repas d'été . 


ou 


Choux 
Choux-fleurs Pois 
Carottes 


Cricket and the Bumble Bee 
; Shadwick 
Simone Bonin_ Lorraine Paquin 


Le Jongleur _____”° __Ketterer 
Thérèse Coupal 
Pierrot ____ _ Wardale 
j Claire Guay 
Merry-Go-Round _______ Benson 
Mildred Parry 
2e Piano: Jean Parry 
On the Swing “Jurse 
Lorraine Beaulieu 
The Swallow s _Bdwnuller 
° Nancy Law 


Spinning Song __ !___Ellmenrisch 
Constance Mahon 
Les Bergerettes ET nn 
Marcelle Joberty 
A Wild Rose Marshall-Loepke 
The Juggler _— Kern 
Shirley Grout 


Binet 


Scherzo Gurlitt 
Gladys Delavignette 


Gavotte en Sol Mineur Bach 
The Wind Lemont 
Irène Smith 
Fireflies ::_ Grant- Schaefer 


Bernice Bransfield 


Prelude en Mi Majeur --Bach 
Rondo Burlesque Karg-Elert 
: Toussaint 
Polonaise __*! Schmidt 
Piano 1: Denise Toussaint.--Mar- 
celle Joberty 
Piano II: Bernice Bransfield — 
Irène Smith. v 


Tous ces numéros étaient entre- 
coupés \d’intermèdes très variés et 
|très intéressants: Tout d'abord, un 
lensemble rythmique d'instruments 
à percussion de toutes sortes, accom- 


et le piano, dirigé par Irène Smith 
qui s'est montrée chef tout à fait 
bien. Après la première partie du 
programnmie, sept charmantes fillettes 
|ont raconté sur un air gracieux, avec 
gestes à l'appui, la légende du Petit 
Poucet, Plus loin, Paul Marion, un 
soprano très souple, a fait enteñdre 
| deux chants gracieux; il était æcom- 
| pagné au piano per Mlle : Denise 
Guyot. Au milieu du programme, 
une dizaine de filléttes ont exécuté 
un second ensemble rythmique: Ga- 
votte de Gossec-Dickson; elles é- 
taient aidées, cette fois du violon de 
Naido Ritagliatti et dirigées par 
Paulette Williams, chef tout à fait 


Safford | souple, qui a amusé beaucoup l'au- 


ditoire en imitant presque avec iro- 


Erb | nie, les attitudes exagérées d'un chef 


à la mode. Enfin, une piéec de vialon 


Morin |exécutée avec beaucoup -d’habileté 


par Naldo Ritagliati; il était accôm- 
pagné au piano par Mlle Eliane Pel- 


RS ts 


“sl PETITES NOTES 


+ he 
Mlle Alice Lemay, MM. Albert et 
Antoine Lemay sont revenus d'Eu- 
rope. Mme J-A. Lemay a reçu du- 
rant la fin de semaine en leur hon- 
neur, La table était décorée de ro- 
ses et il y avait 18 convives, ’ 


ne 


dv 
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Faites un succès de votré ere en étatitant vos graines ® 
maintenant. Choisissez vos variétés favorites dans notre 
-‘assortiment de graines, plantes vivaces, arbustes, Ee- 


Tomates 


: , Epinards 
Blé-d’Inde  Oignons 


ET DES DOUZAINES D’AUTRES. 
‘  Sous-Sol de la “Baie” 


SRE ET pre ntepntenrentr memes 


A2 hocaët bete Ro - #0 1 LEE 1 


M. Étienne Cabas: à est sgubé 
au Collège d'Agriculture comme as- 
sistant-instructeur dans le départe- 
ment de la crémerie. 

-. L 2 L1 

Le conseil Provencher des Cheva- | 

liers de Colomb invite tous ses 


membres et leurs amis à assister à | 
une causerie sur “l'oeuvre des Che- 
valiers de Colomb”, qui sera domnée ! 
30, dans | 


le vendredi 13 mai, à 8 h. 
la salle du Cercle Ouvrier, à Saint- 
Boniface. 


Bienvenue à tous les Canadiens de 


langue française de Winnipeg et de 
Saint-Boniface, 
L] 


“shower” 


; 


Un était donné le sa- 


medi 30 avril, par Mmes H. Orieux et | 
Mlle | 


D. Pelland en l'honneur de 
Rose Leclerc, dont le mariage à eu 
lieu le 4 mai. Les invitées étaient: 
Grand'mère Raynaud, Mmes Bay 
mond Raynaud, M. Cblle, 
Walsh, Théberge, 


Rose } 
Trudeau, Pelland, ! 


H. Orieux, G. Gillett, Joséphine San- | 


chez, D. Ledoyen, Leblanc, Jos. Dai- 
gneault, Arthur Asselin, Boni W. | 
Lavallée, U. Rémillard, Emile Ré-: 


millard, M. Rémillard, E. 
Dumont, Poirier, Jules De. Cruve- 
naere, Lambert, André Lambert, 
Cook, Winnipeg, Paul, Albert Lévé- 
que, Lagassé, Saint-Adolphe; Hé- 


Turenne, 


C'est votre dernière chance 
de voir 


CLOISTERED 


AUTRE FILM: 


The Jones, Family 


DANS 


“À TRIP TO PARIS" 
ACTUELLEMENT À L'AFFICHE 


Théâtre 
ORPHEUM 


une dé 
, vu les rai- 


Cy 

Devant prendre de suite 
cision et fixer la ddts 
sohs mentionnées, le R, P, Curé «a 
de. remettre l'ouverture 50 
au 4e dimanche, 22 mai, 

Le succés -de la solennilé: est as 
suré par le concours très apprécié 
de Ja magnifique -chorale de la Ca 


décidé 
lennelle 


| thédrale et de la Fanfaré Lan Véren 


riault, Saint-Adolphe; Muloin, Saint- | 


Adolphe; Lagassé, Saint-Adolphe; 
Miles Marie Leclerc, Régina Leclerc, 


Jeanne Leclerc, Godin, Juliette. Dai-} tte noble émotion que donne tou- 


gnault, 
Cécile Forest, 


Annette Forest, Saint-Malo; 
Saint-Malo; Thérèse 
Dumont, Marguerite Dumont, Thé- 
se Lambert, Denise Lambert, 
Blanche. Tremblay, Rolande HRay- 
naud, Lafortune, Mary Duffin, He- 
len Damach, Albertine Grégoire, 
d— 

Grotte de Notre-Dame de 
Lourdes à Saint-Boniface 


Ouverture fixée au 4e dimanche; 
22 mai 


la gagné 


Le tenips misérable de la, semaine | 


dernière à  occasionné un 
complet” du travail nécessaire 
l'ouverture de la grotte. Hi, 
ficile, pour la fin de cet 
d'avoir les chemins 


arrê 


ans in état 


convenable, En tre, il-est fort | 
probable que ant quelques jours ! 
encore, la tefipérature fléchisse no- | 


tablement à la tombée de 14 


semaine, | 


Huit, ? 


ce que beaucoup de personnes re-! 


dontent, e 


drvye, 

Tout fait prévoir que, le temps é 
tant favorable, 5! Y aura foulc et que 
nous jouirons une fois de. plus de 


jours la multitude accomplissant un 
acte ‘religieux avec un profond es 
prit de foi, : 
Que t'on remarque bien la date 
dimanche 22 mai, à # h, du soir. 
— er 3 
LONDRES — Le parti travailliste 
l'éléction complémentair: 
de Lichfield. C'est fa troisième élec 
tion complémentdire où le gouver 
nement ét bat en ces dehiéres 
semaines, A@r les :travaillistes ont 
aussi ané Ipswich ét West-Ful 
bay dags, dés, campagnes portant 
rtout sur da politique extérieure 
de Chainbertain. 


À EAGLE À 
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ï donc s'organiser. 
- sde côté l'or 
envisager la raison 


* 


s forment un groupe homogène. Ils devront 
La LE:C. sera leur mouvement s 
nisation-extérieure de la J.E.C. pour 

être, le but immédiat d'une semblable 


ialisé. 


organisation au Collège. C'est Pie XI qui nous donne claire- 


ment la réponse: “Nous pensons 
!: , lège un vrai complément d'éducation chrétienne”. 


-sur ce 


chaque aëète de leur vie de surnaturel. 
l'est évident que dans un Collège les dangers 


€: la J.E.C. est pour le Col- 


La JE.C. formera donc de vrais chrétiens, des militants | Joseph. 
mA au contact de l'Evangile, à modeler leur vie À 
le du Christ, à penser comme le Christ, à imprégner | nous avions l'honneur de compter 


sont moins 


. nombreux; de plus, les exercices de piété, la discipline, les 
études protègent nos étudiants. Mais nous formons des mili- 


, . tants non pas pour le temps de paix mais de bataille, 
_. uérant que devant uh ennemi à vaincre. 
Co 


e est le temps de 


* 


aix; plus tard ce sera la bataille, 
faut done préparer nos élèves pour les luttes de” 


* 


Disons que le 
in. 


* 


. Nos élèves viennent de milieux très bons, en général. Ce- 


vertus, leurs qualités peuvent-être naturelles et | 


On n'est | te, suivie de la priére jéciste. 


Il\joie de nous voir ainsi réunis, 11 


de 
tâche, 


en M L É: 
Les conditions di : 

gg À or sil 
ieu, le Collège de Saint-Boniface ne 


René JACOB, SJ., Aumônier. 


régionale du:19 avril, 


les 


gr eh à 


Fur. 


la 


à Sainte-Agathe, Man. 
| 


Le 19 avril, nous avions le plaisir 
de recevoir dans notre $alle is- 
siale des Jacistes et des Jéc de 
Saint-Boniface, de Saint-Adolphe. de 
Saint-Jean-Baptiste et de Saint: 

Parmi nos Listingués visiteurs, 
Mgr Jubinville, P.D. V.G.. MM. les 
abbés Couture, Blais, Garand et 
Forest. - : 

Le début de cet intéressant après- 
midi fut marqué par la prière jacis- 
M. 
l’Aumônier diocésain nous dit sa 


nous engâgea à continuer de tra- 
vailler dans la belle oeuvre d'Action 
catholique. Après le mot de bienve- 
nue des présidentes jaciste et jécis- 
te de Sainte-Agathe, nous’ avons 


de surface, La routine, la nonchalance, la passivité peuvent se | yr 


glisser dans leurs exercices de piété; ils peuvent subir le règle- 


ment. 


les passionnera pour le 
Jeunesse étudiante”. 


grdnd idéal: 


: . Le travail de la J.E.C. sera précisément d'utiliser ces | tions présentes, faisant connaître le 
énergies, ces belles natures. Elle les groupera, les intéressera, |travail fait depuis le commence- 
“Conquérir au Christ la | ment. ; 


1 


Les élèves devront être des compétences de l'Action catho- 


lique. Hs seront donc familiers avec 1 
l'adaptér à leur vie d'étudiant; ils en vivront. 

Les élèves devront connaître également Ta doctrine et la | sement le touage du mouvement, e 
Ceci est nécessaire pour con-|nous a déterminés à travailler de 
our s’en servir effi- | toutes nos forces pour “garder au 


technique de leur mouvement. 


naître ses armes, ses moyens d'action et 
cacement dans la suite. Comprenant la nécessité, l'importance, | Christ la 


angilé; ils sauront 


LE TROISIÈME BANQUET ANNUEL 


= DU CLUB SPORTIF DU SACRE-COEUR 


Sous la présidence d'honneur de M. 
Discours de M. Brunelle Léveillé, président du Club. 


* 


Camille Fournier: — 


—Magnifique programme de soirée française, 


Le troisième bânquet annuel du | 


Club Sportif du Sacré-Coeur s'est 
tenu encore cette année dans la sal- 
le à manger de la Baie d'Hudson, le 
mardi 3 mai dernier. 
brillante cérémonie qui marquait la 
fin de la troisième saison de l'or- 
ganisation des jeunes du Sacré 
437. .convives, membres et amis, s'é- 
taient -rendus pour souper ensen- 
ble, pour se réjouir enæmble, et 

ur trinquer ensemble 4à a santé 
des vainqueurs. . À +a-t#ible d'hon 


Ce fut une 


-Brunelle 


Voici le texte du discours de M. 


Club: 
| 
M. Brunelle Léveillé 


La direction du Club Sportif a 
désiré, cette année, que son diner 


Je . € traditionnel fût présidé par un 
Coeur. Plus nombreux que jamais, | 


| le 


neur, il v avait les suivants: M. Ca- | 


Fournier, président 
M. Brunelle Léveillé, prési- 


mille 
rieur; 


d'hon- | 


{cation de Ja jeunesse catholique et: 


dent du Club Sportif; les RR. PP. 
D, Jubinville, curé, M. Dussault, su- | 
périeur du Juniorat de Saint-Boni- | 


- face; P. Dussaull, aumônier du 


Club Mme C. Fournier, M. et Mme | brodigués 


Henri Lacerte, le Dr et Mme Paul- 
E. Laflèche, Miles Louise Guertin 
et Lucienne Blanchard, M. Victor 
Bonin et M. et Mme Léopold Co- 
imeau, | T 


grand ami des ‘jeunes, et elle s’est | 


adressée à M, Camille Fournier. 
Notre choix s’éxplique assez, M. 
Président, d'abord, par la haute 

estime où nous vous tenons, et 1 

si, par le souvenir «et la continua- 

tion dé vos éminents services à 

l'oeuvre du groupement et de l'édu- 


canadienne-française du Manitoba. 
Nous nous rappelons avec, recon- 


naissance les conseils et les encou-. 


ragements qué vous avez toujours 
aux jeunes du Sacré- 
Coeur, à l'occasion de vos visites 
dans notre paroisse, soit comme pré- 


sident régionol de l'Association de | 


la Jeunesse Catholique Manitobaine, 
soit comme délégué de l'Association 


A VENDRE : 


avec escompte 


é 


COURS COMPLET DE SIX MOIS | 


DANS COLLEGE COMMERCIAL 
DE PREMIER ORDRE 


Ce Cours convient pour ceux qui désirent la 
position de sténographe. En y ajoutant le Cours | 
de Seerétaîre, Vous pouvez vous préparer pour 

les Examens du Service Civil grade I pour 


nographes. 


Pour lous détails, s'adresser à 
LA LIBERTE 


#.: 


1 


| 
| 
l 
| 


sté- 


% 


nettes en ns re SES 


2 f ñ 2 + | 
Léveillé, président du | 


aus- | 


joué un jeu très 


Vint ensuite l'Historique-des sec- 


Le commentaire de l'Evangile “La 
brebis perdue”. fut discuté avec 
beaucoup d'entrain. Nous: avions 
aussi un. beau_.questionniaire guf le 
jécisme qui nôus fit connaître elai- 


étudiante”. 


jicunesse 


d'Education, dont vous êtes main- 
tenant Île distingué vice-président. 
Votre présence, comme celle de M. 
Henri Lacerte, nous est particuliè- 
rement agréable, et atteste qu'entre 
les dirigeants de l'Association d'E- 
ducation et le groupe canadien- 
français de Winnipeg, l'amitié 
d'hier demeure celle d'aujourd'hui. 
A vous et à notre ami le Dr PE. 
Laflèche, qui à hien voulu accepter 
de donner la prochaine conférence 
 Suus les auspices de la Section Lit- 
téraire du Club Sportif, nous seu- 
haitons la plus cordiale bienvenue, 

Nous sommes également heureux 
d'ävoir parmi nous, ce soir, les bons 
Pères Oblats de la Maison du Sacré- 
| Coeur. Nous savons, pour lewr°en 
l'#garder une impérissable gratitude, 
| ce que nous leur devons pour la gé- 
| néreuse et active sollicitude dont 
ils ont toujours entouré l’organisa- 
tion des jeunes. 

Mesdames et messieurs, chers a- 
mis, vous avez bien voulu répondre 
à notre appel en venant assister 
nombreux à ce banquet et applau- 
dir au succès de nos. Champions, 

Le service que vous nous rendez 
ainsi est tel que nous ne saurions 
vous en être assez reconnaissants. 
On ne travaille bien-que dans une 
atmosphère de bienveillance où l'on 
se sent encouragé et soutenu. Votre 
appui est pour les jeunes et pour les 
directeurs du Club une grande for- 
ce, il est la certitude que notre oeu- 
vre est appréciée. 

Maintenant que celle-ci à traver- 
{sé les difficultés inhérentes à toute 
organisation nouvelle, nous devons 
travailler pour qu'elle se développe 
dans la voie que lui ont tracée ses 

ondateurs . “ 

Cést d'ailleurs, une tâche qui nous 
est commune, à vous parents et a- 
| mis, comme à ous, les jeunes, puis- 
que le but du club s'identifie avec 
celui de La paroisse même: “Le 
groupement des personnes et des 
| familles de langue française de 
| Winnipeg, en vue “du maintien de 
| la religion et de la conservation de 
la langue”. 

Voilà, clairement énoncés, les 
principes pour lesquels toùs les 
membres du Club doivent être prêts 
à ferraîller et à combattre. Nos: ti: 


La partie récréative consistait en 
deux sketchs donnés, l’un, par les 
jacistes et l’autre par les jécistes de 
Sainte-Agathe., : | 

Les allocutfonis de Mgr Jubinvit-, 
le, de M. l'abbé Couture et de M. 
l'abbé Blais vinrent mettre fin à 
notre intéressante réunion. | 

Nous nous sommes quittés encou- | 
ragés par la certitude que nous é-| 
tions plusieurs à travailler dans le 
même: but. 3 


Assemblée générale dé la 
J.E.C.F. au Couvent de 
Saint-Jean-Baptiste 
. Les Jécistes se réjouissaient, le 7 
avril, dé recevoir le directeur diocé- 


sain de l’Action catholique, M. lab- 
bé A: Couture. _ d 


assez 
tes nous 


pour la au C Æn- 
charistique de SaintN S | 
1. “Pour l'Offertoire de Ia Messe”, 
2.“L'Offrande des Enfants”. (A: 


4. “Je suis Croisé”. (Pour la sor- 
tie). . $ 
5. “Acclamation” No 14. (Pour la 
procession). " 
1 6.“Hyÿmne de la Croisade” No 1. 
(Près du reposoir). 
- 7.“Tantum Ergo”. Air de Pan 
Lingus, j 
On pourra se procurer les trois 
premiers cautiques en s’adres- 
sant au Secr Diocésain, 
moyennant la somme de quinze 
sous l'unité. Les autres cantiques 
font partie du recueil des “Chants 
de la Croisade”. 


les jécistes de Saint-Boniface. +. 


Il faut aussi mentionner, comme 
présents à notre assemblée généra- 
le, notre Aursôtir M le curé S. 
Caron, notre vicairé, M. l'abbé M. 


Dugal, notre ante-technique, 

Soeur M.- RON: 
L'assemblée s'oÿrit par la 

et un = Es 


surtout, en étudiant Pénfant prodi- 
gue, que nous avons cédé aussi par- 
fois à nos caprices; mais à l’avenir 


Mesdames et Messieurs, en cette 
fin d'année, nous sollicitons de nou- 
veau votre aide et votre coopération 
pour que nous donnions à notre 
Club une atmosphère véritablement 
française. Cette atmosphère, sanŸ 
laquelle le Club, comme. tel, n'au- 
rait plus de raison d'exister, il ne 
dépend que de nous tous de la lui 
donner, les parents par l'exemple 
et la persuasion, les jeufies par leur 
application à tout ce qui peut dé- 
velopper chez eux celte mentalité 
française qui doit être la leur. C'est 
pour leur aider à la maintenir ou à 
l’acquérir que nqys les avons sou- 
vent invités et que nous lès invitons 
encore À parler le français dans nos 
salles, à fréquenter notre bibliothè- 
que, à y lire des livres écrits en 
français et à assister aux conféren- 
ces mensuelles. 

La besogne n’est pas facile, nous 
le saveris, mais nous nous refusons 
à croire que nous demandons l’im- 
possible. Aussi, nofs tenons à vous 
affirmer, chers Pères, Mesdames et 
Messieurs, et je me fais ici l’inter- 
prète des membres du comité, que 
nous sommes, plus que jamais, dé 
terminés à agir avec fierté, avec dé- 
cision, avec crânerie même, pour 
faire observer nos règlements, afin 
que le club tende ainsi plus effi- 
cacement vers le but qu'il s'est fixé, 

Nos membres sont animés d'un 
excellent esprit; en maintes occa- 
sions, ils ont fait preuve d'un, ma- 
gnifique dévouement, Cela este de 
nature, n'est-il pas vrai, à nous don- 
ner confiance en l'avenir de notre 
oeuvre. 

L'intérêt que vous y prenez, com- 
me le témoigne votre présence ici, 
ce soir, nous est d’ailleurs un garant 
de votre appui et du zèle avee le-' 
quel vous continuerez de seconder 
nos efforts pour le bien-être et le 
perfectionnement «de notre groupe 
de jeunesse paroissial. 

C'est dans cette conviction, Mes- 
dames et Messieurs, que je lève mon 
.verre à la santé des pasteurs, des 
membres et des amis de notre chère 
paroisse du Sacré-Coeur. 


M. Camille Fournier 
M. Camille Fournier nous fit en- 
suite l'éloge du splendide travail 
Tathotique et français accompli de: 


tres de catholiques et de Canadiens | puis. trénte-deux ans.dans la ville 


français $ont des titres de noblesse 


| que nous ont. légués nos prédéces- 


seurs ét dont nous sommes compta- 


est d'une si 
puisqu'il est en somme le leitmotiv 
de nos activités, qu'il importe 


de Winnipeg par lés paroissiens du 
Sacré-Coeur, Il nôus exposa, ‘avec 
éloquence et une profonde convic- 


| bles envers les générations à venir. | tion, les leçons pratiques de la fier- 
| La répétition de ce thème peut pa- | té religieuse et nationale et le pro- 
raître banale, surtout dns une cir- | fit que les jeunes doivent en reti-|chanta dans s£s-propres vers 
constance comme celle-ci, mais illrer, lis ne ‘doivent jamais oublier | hauts faits et gestes des divers évé. | Pinckerton. 
grande importance, | le passé glorieux dont ils doivent 


toujours être fiers et ils ne doivent 
pas quétnander ailleurs les faits et 


qu’on le rappelle souvent à tous nos | gestes d’une histoire nationale puis- 


me 


que, ehez”nous nous avons la plus 


l 


Le Christ! 5 
C'est mon Frère. le Grand Frère! 


Lui conquérir mes compagnes! 
Le Christ! 
C'est le Chef, Mon ,Chef, le Grand 
Chef! . 


belle, la plus héroïque, la plus en- 
traîinante, la plus religieuse et la 
plus française des histoires dont 
une nation puisse se glorifier. Moin- 
tenons toujours hauf notre idéal de 
catholiques ét de français: c’est le 
moyen de prouver notre gratitude 
à nos devanciers: c’est le moyen 
d'attirer sur nous le respect et la 
déférence; c'est le moyen indéfec- 
tible d'assurer à ceux qui nous sui- 
vront l'héritage que nous avons 
nous-mêmes reçu et qui fait notre 
force, notre gloire et notre 


Le préïnier au programme. artis- 


l'qui n'est pas même le cinquième de 


ou n'impürte. où, 
Unis F 


+ 


DT PU 
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Done, les yeux.sur lui toujours! 
Soumission complète! 
Dévouement cent pour cent! 

. Tout ou Rien! Ù 

Le Christ en avant et partout! 

EL 


_ Chronique Jaciste 
Le nombre … Croisés augmente 


ceptions: l'une à l’Institut Collégial 
Saint-Joseph, et l’autre au Couvent 
de Samt-Norbert. + 


Un appel aüx. membrés de ln 
Croisade! A date, pour--le” Congrès 
eucharistique de St:-Norbert, : nous 
n'avons qu'environ 2,500 hoëties, ce 


l'objectif à attéindré, Que l’on s’en- 
courage donc encore plus à faire 
grossir les trésors! . 
L 2 . . 


Les Cercles JE.C. et JE.C.F. de 


loffrit ensuite les remerciements. 
: D'abord il s’adressa à M. Fournier, 
et lui exprima la réconnaissance de 
tous les convives présents pôur sa 
magnifique allocution. Il le remer- 
cia en son nom personnel et sur- 
tout au nom des jeunes pour les pa- 
roles si encourageantes qu'il leur 
avoit adressées. Il remercin tous 
ceux qui avaient répondu à lFappel 


du comité et étaient venus assister |. 


à ce banquet. Il remercia les artis- 
tes au programme. Mais il fit remar- 
quer le pourquoi de la présence au 
| programme de Mile Bérubé, de 


tique fut M. Arthur Gloux. 11 inter- | Saint-Boniface. Nos amis de Saint- 


préta de sa belle voix de ténor les 
deux morceaux suivants: “Je l'ai 
donné mon coeur”, extrait de. l'o- 
pérette “Le pays du sourire” el 
“Obstination”. C'était un charme de 
l'entendre et ce le fut aussi d’enten- 
dre Mile Marie-Paule Bérubé dans 
deux déclamations: “Conversation 


au Téléphone” et “L'Auberge du 


Pauvre”. 


Coupes et prix 

On procéda ensuite à Ja présenta- 
tion des coupes et à Ia distribution 
des prix. Voici les noms des ga- 
gnants: sad ' 

Coupes de badminton: pour da- 
mes, Mile Jeanne Aubin; pour mes- 
sieyrs, M. H. Sala. Ces coupes sont 


présentées par “La Liberté”. , 
Ping-pong: pour dames, coupe ga- | 


gnée par Mlle Lucienne Blanchard 
et présentée par Mile Louise Guer- 
tin. Pour messieurs: coupe gagnée 
par M. Valmore Gervais et présen- 
tée par le Père Jubinville, 

Ligue de quilles des dames, coupe 
présentée par le Père Jubinville et 
gagnée par l'équipe. Audet: Mmes 
J.-0. Audet, E. Blanchard et Mlle I. 
Faubert. Ligue de cinq quilles, cou- 
pe offerte par M, Georges Giguère 
et gagnée par l’équipe Lacoste: Mlle 
M, Quinn, MM. J. Lacoste, L. Bau- 
dry, M: Giguère, E. Larivière. Ligue 
de dix quilles: coupe offerte par M. 
J. Desjardins et gagnée par l'équipe 
Bédard: MM. Geo. Bédard, T, Roy, 
E. Giguère et R, P. P, Dussault. 


Boniface, dit-il, viennent de plus en 
plus nombreux au club. Ils sont les 
bienvenus, leur présence parmi 
nous nous fait plaisir et il n'y a rien 
comme cela pour cimenter de plus 
en plus les bonnes relations qui 
doivent exister entre les deux grou- 
| ges français des deux villes. 


| -{ attira l'attention aussi sur le 
| rôle des jeunes - dans la paroisse. 
| L'importance de leur organisation, 
| qui est bien la leur, et qui doit le 
rester toujours puisque, au manie- 
ment de leurs petites affaires, ils se 
préparent admirablement bien pour 
| le rôle plus important qu'ils seront 
appelés plus lard à jouer dans la 
paroisse, Le club leur fournit tous 
les moyens possibles pour cette for- 
| mation religieuse, trançaise, finan- 
cière, sociale. Tant que les jeunes 
| maintiendront le bon esprit dont ils 
ont toujours fait preuve, dit-il, tant 
que Ja même sympathie régnera 
| parmi les divers groupes de la pa- 
roisse, et surtout tant qué les jeu- 
| nes se sentiront fortement secondés 
| dans leur travail par les anciens, 
l’on ne doit pas craindre un moment 
| pour l'avenir de la paroisse et par 
| conséquent pour l'avenir de la re- 
| ligion et du français à Winnipeg. 
| on doit ici ajouter des remer- 
| ciements bien sincères et bien spé- 
| ciaux à M. Thomas Roy, gérant de 
d'hôtel Roblin, qui a eu l'amabilité 
| de nous faire don de là bière pour 
Île banquet, 1! n’a pas été chiche 
| non plus: 10 caisses .., 


vous voulez amvoyer de l'argent chez vous, 


VEROYALE | 


EL aeS 


Ne | 


au Canada ou aux Etats 


… 


DU CANADA | 
+ 


Actit au-dcmst de s500,000%00 * 


les deux groupes, l 
sur l'hnion et: la cha 
tion fut 
crifice, 


rité; la résolu: 
... 


Les droléÿ éciste- et Jaciste, 
ainsi que les Crolsés de Sainte-Agn- 
the, sont dans lép e par suile 


ayant promis de toujours eontinuer 
à s'intéresser à eux, mème de loin, 
tous auront à coeur de lui prouver 
qu'il a bien.choisi ses premiers Mi- 
litants en continuant bravement le 
travail commencé, “CAE ; 


À 3 e L 1 
L'Aumôtier diocésain, D l'abbé 
A. re, s’est Fendu À Milwaukee 
pour -assistér au Congrès d'Action 
catholique de ce diocèse, Nul doute 
qu'il en rapportera des faits très in. 
téressants pour ses oeuvres. U 


dance croissante de l'emploi de la 
fenime, non séulement dans les pro- 
fessions libérales, . mais aussi dans 
l'industrie. 


Quelque. paradoxal que, le fait 
puisse paraître, la nouvellé ligue a 
reçu. beaucoup plus ‘ d'encourage- 
ments de la part des fernmes que 
des hommes. 


Charité 


—Voici dix sous pour toi, pareë 
que je connais bien ton pére. : 

Merci, monsieur, mais èst-ce 
que par hasard vous ne connaitriez 
pas mon grand-père? 


4 


eg 75 nus 
sFes te 


Votre FA vous revient avec 
commande 


d'acquérir. l'esprit de su- 


du départ de leur dévoué aumônier, 


* 


î 
| 


nn. 


Coupe offerte par M. R: R: Pattin- | 
son pour la plus haute moyenne aux | 
dix quilles, gagnée par M: Jean Tal- | 
bot. Nous aurons la semaine pro- 
chaine, un rapport détaillé des. dif- 
férentes ligues de quilles du Club 
Sportif. 11 

La coupe de Snooker fut gagnée |. 


Une ligue pour la 
‘‘défense de l'homme” s 


LONDRES, — Une Ligue nationa- 
le pour la défense de l'homme con- 
tre l'invasion féminine dans les em- 
par M. Aimé L'Heureüx. piois, man lol, Mésberés nes bem 


: | mes Vient de se constituer à Bris- 
Notre bardè,, noire troubadour, | | j. sous la présidence de w” R 


| 


| 


| 


[Emme de l'année, M, H. Sala, Ain- | 
si que M. Gloux, était 4ccompagné |. A qu 4 
au piano par Mme Geo.-M, Laflèche, !tttte nouvelle ligué, il est dit que 
R. P. Paul Dussault le moment est venn d'un effort na- 

Le R, P, Paul Dussault, aumônier, ! tional. destiné à combaître la tén- 
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| 4 de Desneiges Halles. Parrain et | 
|marraine, ML «1 Mme Alexandre Jo- | 


L Le 24 avri — Joseph-Gilbert-Mi- 
[chel Pattyn. enfant de David Pat- 
ltym et d'Evangline (Champagne. 


Tableau d'honneur 
an Couvent 


avril. lors de La première représen- | Irène Bilodean : , F3 

tatioù. sn théâtre Walker de Win] GRADE XI —"Bissie Haddock, 

miges l'éloge bien mérité fait par | Frank Feher. 

us fes bien compétent. Ajoutens |! GRADE X Flavie Robidoux 

cerehdant, qu'a Stintle-Annme aussi | Léoatine Desautets. , | 

à en juger par laitention et Les GRADE IX Lacille Maurice 
LU .Désorcs. 


preuve de plus 


(ét pe 


- À 


do dire que 
d'Edmend Rosisnd 


L 2 
æ 


1, GRADE VIE Laurette Trudeau, 
MPoule Damesnil 

GRADE VH -- Mourire Destuteis, 
Cécile De Conisck: Catéchisme, 
Acnès Perresmait. , 

GRADE VI ar — Dora Tétreauit, : 
Ciodsa Geiles. 

GRADE VI (bi — Simone Dubois. 
Catéchisme, Faliola 


France, ei que! Bolséeméer 


| GRADE V — Nogila Bernier, De- 

| mise, Gelley. 

Bobsesmser. 
GRADE FIV —— Siclla Noël, Jovce 


chisme, Simone Sanche. ‘ 
GRADE HI tar -— Cérile Touges, 
| Céline Gauthier, Laurette Tousas. 


me! Catéchisme., Khéa Smith. 


a 


Be 


uté Yvonne 


Cotéchisme, Marcelle | 


| Mason, Lucienne lesauticls Caté-! 


ltrer: Mafgré les appels répétés de 


{était la victime de la fumée. Son! 


de. 
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seph. La fête du patronage de Saint-! 
Joseph a été choisie comme “jour de | ©" 
prière” en l'honneur du grand Saint. , ©E 


protéger nos familles, nos récoltes, | 
nus entreprises! 4 
La journée s'est tersuinée par les ; à charge à personne. Elle 


par excellence, vivait 


Transcona | la mort en téritable chrétienne. 
| Née à Sainte-Agathe elle épousa 
Décs 1le 26 novembre 1884 Antoine Bou- 


mème le fes commençait à y 
M. Francis, il ne put avoir de ré-! 
ponse. Déjà, elle avait succombé 


i 


L 
fl 


Boudreau, personne 
| me et la tranquillité, ne- voulant 


Done 


D RS DT 


QTE 
: 


| 


: 


Lelle avait: reçu les derniers sacre- 
| ments. Bien résignée, elle fit face à 


DATES : à 
se à D + 


, de 


à 0 JE 


sÉRER 


je 


Ë 
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d'hoaié J 
T° (a) —Jeannine Alarie, 


ri Saint-Jean, ? 
GRADE IH — Harry 

Claire Leclaire. 
GRADE IV — Flore Delorme, El- 


PERTE — 
“NW — Marie-Ange Legal, 
Marchand. EU. ARR 


Laurette 

GRADE ‘VI — Irène Louis, Stan- 

leÿ Roberts, Nettie Warkentin. 

GRADB-VII = Marie-Thérèse La- 

voie, Hilda Trudeau: à 
| GRADE VIII —— Marguerite Louis, 
Charles-Hentri Delorme. | 
GRADE IX — Ruth-Roberts. 
GRADE X—Ernest. Shindle, John 
Wietts: ‘ SOUPE Le 
GRADE VH — Dorothy Kemp. 
GRADE XII — Blandine Chaput, 
Eveline Delorme, 
ET Re, 
Lac-du-Bonnet 

C'est dimanche prochaîn, 15 mai, 
à 7 h. 30 du soir, qu'aura lieu au 
Lac du Bonnet, la bénédietion d’une 

croix commémorative par Mgr W. 
Jubinville, PD., V.G. 

Les améliorations récentes faites 
| à l'église paroissiale ont nécessité le 
| déplacemient de grosses pièces de 
['hois, coupées dans les forts voisi- 
nes par les pionniers de la paroisse, 
lors de la construction de l'église, 


Warkentin, 


Incendie * 
. Une terrible: épreuve vient de 
frapper un vieux paroissien du: Lac 


Aussi ls chère disparue mécrai: | du Bonnèt. Les:deux belles résiden- 
la mort, ne la redoutait | Ces de M: François Alläfd furent la 


| par M; Jimi Létain, fut brûlée avant 

| de pouvoir sauver même un seul 

|mercen de fines À en momént dos. 
né, l’on craighait qu'uné_ 

| village ne passât par le feu, 


# 
, 4 


+ Puy IX — ose Lamblin, lola 
Por sh 


GRADE VIII — Julianne Spence, 


IV — _Antonie Verreault, 
PE, 


GRADE 1II-—Gertrude Lord, Helen 
Young. À 

GRADE 1-—Yvette Gormier, Jean- 
nine à 


: * Ecole Taché ' 
--Tableau d'honneur pour avril 
GRADE IX — Aline Bissonnette, 
Lorraine Riel*< ù AP) 
GRADE VIII — Fernande Parent, 
Nitta-Devigne, Clite Bérard, 
GRADE IV — Férnande Bérard, 
Roger Parent, M.-Flore RemiHard.- 


Tremblay, Irène Sarrasin, 
GRADE I} (a) — René Brunette, 
Irène Bérard, Lucille Brunñette. 
GRADE II (b) — Thérèse Brunet- 
te, Florence Detigne. 4 
GRADE T: (à) — Thérèse Parent, 
Denis Sarrasin. ice À 
Grade T1 (b) — Céline Sarrasin, 
Doris Tremblay, Jearinine Parent. 
Re ——— Ë 
Fondation d'un hôpital des 
Soeurs. Grises dans l'Quest 


MONTREAL = Cinq Soeurs Gri- 
ses sont ‘partiés dé Montréal ' pour 
aller er une nouvelle mission 
au fond de PAlberta, dans le vica- 
riat ! apôstoliqué * du : Mackenzie; 
Soeur Marie Nadeau, accompagnée 
des Soeurs Saint-Adjutor et Aldéa 
Roberge, est thargée de fonder jin 
hôpital: à "Fort: McMurray, sous ‘te 
vocable de ‘Saint-Gabriel, en Vhon- 
neur de Son Excellence Mgr Gabriel 


GRADE HE Lionel Parent, Léo | 
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4 tré MP 
et maigres …. #975--810.25 
Truies No 1, 8800--88.00 
Truies No 2 #8.00— 88.00 
Inférieurs 26.00--26.50 
Verrats  M4400--85.00 
Bons moyeus ..….… 88400e89.00 
Bons pesants -......…. #7.50—-28.00 
Ordinaires - … 6400---86,50 
Béliers “ 86.008700 
Moutons— . : 

Bons pesants É 
Bons moyens #2.75-—83.50 
Ordinaires 81.50—8#2.00 

PRODUITS  :: 


Beurre de Crèmerie frais no 1 


kouyernement fédéral 
Grade A, 


Grade B, Ta d 


ouz, 
Grades C, 


Pommes de terre 


Du Manitoba, . 
Sac de 90 livres . 
Farine— 


ps, la doux, 
Grade$”A;-noyens, la doux. .….. . 


F.0,8. Winnipeg Gros ::7:25—.25% 
Oeufs— À SRE 


D'après la classification du 


: 40 


Prix: de détail pour. les’ marques 


suivantes: Quaker Patent, : 


Five 


es, Western Canada Purity, Ogik 
é :Royal. Household, Robinhood, 


Maple Leaf. Mills: 
Manitoba, Saskatchewan 
Le sac de-98 livres 
Gruau— 
{Prix de détail) 
Sac de 80 Jivres 
___Alimentation— 
Prix de détail 
Son; La tonñe’ 
Moulée, La tonne 


‘et Albert. 
… 89.75 


Breynat, OM, vicaire apôstolique prenne pen eq nee 


du Mackenzie. Soeur Colette For- 
tiér et Soeur Lambert, qui les ac- 
compagnent, s'en vont travailler 
dans les missions fndiennes,. 


MONTREAL — Fatigué et indis- 
posé, M. l'abbé Lionel Groulx, pro- 
fesseur d'Histoire, devra suspendre 
ses cours el préndre un repos pro- 
longe. dd 


LE NE 


10 mai 
L'argent des pays étrangers 
en sous canadiens ‘ 


| 


Belgique 


aux Abattoirs de Saint-Boniface 


L 


corps fuf trouvé prés de la fenêtre. | Les anciens disparaissent et aprés! # M Allard et à M. Jim Eétain 19 mai. 

CM triste nouvelle jeta la conster- | eux nous l'espérons, nous retrouve- | nous offrons nos siñcères sympa-| Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres— 
nation dans toute le paroisse, car | rons dans leurs enfants les qualités | thies. De choix ,.. 86.50—86.75 
mt Francis était estimée de tous | orales des sinés. Qu'ils se sou-| : Mariages Bons .#5.75—86.25 
= était âgée de 65 ans et devait | ,iennent que c'est dans la foi au} Lundi dernier avait lieu le mia-| Moyens #4.75—-85.50 

ps gd: gd SORA" | Christ, dans La charité vis-à-vis du | riage dé.M. Joseph Delorme et Mile | Ordinaires 83.75—44.50 
m0 courant D de € | prochain, dans la fidélité à leur lan- | Aurore Lussier. Les nouveaux époux | Bouvillons, au-dessus de 1,050 ljv. 
de a Sn femile | ns ra Fr. continueront la | babharent au Lac du Bonnet: De choix Has 625—20.25 
en MMS ci s'établit à Sgint-Bonifacc | | smart ao) td 0 65! 
Transcons depuis cette date, Lui} , — _— —— See ue : ge _ 
survivent son mari et deux filles: + sb dt À : ne iv É à De choix es 26.00-—26.25 
Mme FT, Rose, de Franscons, et Mne | Y : 1 4 è Bbhanes 85. 00---25.75 
L 1 mes "2 bg aa et oyage au a voue d #4.00—-84,7 
soeur ci deux frères en Europe. À PCT EL Ordinaires us 8850-88.75 
Les funérailles eurent lies à! Quebec PQ du 22 ‘ 26 juin 1938 J 
es cure: { re Ve au Veau engraissés— 
Re 8 moe mb À Ba ' . St: lDerchoix” vu 8100--87.50 
à - sectencuré;© le nombre VOvVArEUr 25 personnes — — Mi Bons" 

me disere, et ML l'abbé Picton, de |] te us. Yageurs dépasse 25°perir Edo #5.00—85.75 
St-Geurges. comme sous-discre. Les | ”""Hillet d'aller retour $40.35 N ! Vaches — T7 

|Marcatia, He Peremuit. P. Barre. à RE Te 2 Bi ‘6150-8400 
Decosthe et T. Rose, Lit du haut 3-30 l'Ordinaires … :!! 4900-4325 
S:, Stone el pour plus amples détails. veulllez rous adresser à rorgantsateur | pèse ux— 
nf sc nommé de Win et de ra 

dans o cimetière paroissia}, | res Pieimt-Poslece face, - mpeg E., Ï Ordinaises .…{? + 82.758325 

Vissse si | 1 LT. à sé craft Bouvillons à isser— " : 

| te ‘Mère Cinbrete ‘des HR: 25 | Monsieur l'abbe Antoine D'Eschambault ET PE 

Oblstes rendait visite à nos Soeurs | - _#  Archevéehé de Saint-Boniface | Moyens : #3 

des mer een. | ra sa Ordinaires 
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{ ftude 


d'oiseaux 
Emit de compassion it distribua une 


* boane partie de son grain aux petits 


. choisi 
est 


, 


——+"testaments—et-atux-mariages—et kite bonne Mère:-je veux la 


affamés et sôn sac ne se désermblis- | 


- satit point lui donna au contraire 
uñé mesure de farine double de cel- 
-lé qu'il en attendait au début, 
nonisé en. l'an 1632, saint [Isi- 
dofé est honoré duns toute l'Espa- 
ghé, et Madrid, sa ville natale, l'a 
pour ÿatron. Un culte public 
lement réhdu à sû digne coni- 
he, invoquée sous le nom de 
te Marie de la Cabeza, en rai- 
sôn de son chef (en espagnbl cabe: 
28) qui est conservé dans: un reli- 
qüäire précieux et souvent porté en 
procession pour obtehir de la pluie. 


196 mai— Saint Jean. Népomuébue, 
martyr (330-1383). ‘ 
17mai — Saint Pascal Bay- 
lon, de l'Ordre de Saint- 
François (1540-1592) 


Petit berger, espagnol Pascal ne 
savait que réciter ses prières et par- 
ler de Dieu’ aux rudes montagnards 
de l’Aragon. Désireux de s'instruire, 
il emportait toujoufs un livre avec 
Adi et suppliait ses Connaissances de 
lui apprendre à lire et à écrire, On 
rapporte que Îles anges ént Îles 
Cduénteurs du saint chffint dont Île 


sel trésor se composait de quel- | 


ques ouvrage de piété. 

La vie des champs développait 
merveilleusement sa ferveur et son 
amour du silence et de l'oraison 
pour Île préparer à son futur 4pos- 
tolat. Agenouillé au milieu de ‘son 
troupeau, Pascal s'unissait aux mes- 
ses qui se célébraiént dans les égli- 
ses voisines, se prosternant jusqu'à 
terre lorsque Ja cloche lui annan- 


cait l'Elévation. Or il arriva qu'un | 


matin le jeune berger recueilli dans 
sa prière vit soudain-la sainte Hos- 
tié, portée par la main des anges, 
venir s'offrir à ses adorafions et le 
souvenir de cette faveur insigne de- 
meuta toute sa vie sa plus chère 
consolation. Renonçant à l'héritage 
que lui promettait son maitre s'il 
demeurait à son service, il entra à 
vingt-quatre ans chez les religieux 
de saint François et y fit de rapi- 
d progrès dans la perfection. 
able frère faisait l'admiration 


dés théologiens qui le reconnais- | 


saiént pour leur rhaître en spiritua- 
lité et louaient, pins encore qfe ses 
dons mystiques, la touchante simpii- 
‘cité de sa vertu qui ravissait tous 
les coeurs pôur les porter à Dieu. 
Il fit un grand ombre de prodiges 
de son vivant et après sa mort et 
fut canonisé en 1621, 

En raison de sa tendre piété en- 
vers l’adorable sacrement de l'autel 
saint Pascal-Baylon a été assigné 


par Léon XIII, en 1897, comme pa- 
tron spécial de tous les congrès eu- 
charistiques. 


18 mai — Saint Yves de 
Bretagne, Patron des 
Hommes de loi 
(1253-1303) 


Yves Hélory, fils du seigneur de 
Kermartin, était un avocat distin- 


sdé et un savant théologien qui s'ac- ! 


quit un grand renom d'éloquence et 
d'incorruptible équité dans sa char- 
ge d'officiel auprès de l'archevêque 
de Rennes, puis, dans son diocèse, 
auprès de l'évêque de Tréguier. 
L'officiel où juge ecclésiastique 
s’oceupait alors d'un certain nom- 
Dre de causes civiles relatives aux 


tradition rapporte que saint Yves 
plaida en outfe avec succès devant 
les tribunaux laïes. Ordonné prètre 
en 1288, il fut nommé curé de Tré- 
dez et, huit ans après, curé de Lo- 
hannec. s 

Yves ‘était doué d'uh extérieur 


© méäjéstueux, tout rayonnant du re- 


flet de sa sainteté, Aussi austère 
pour lui-même qu'il était doux en- 
vers soû prochoin, ik gbservait un 


dans l'oraison, après la fatigue de 


| ses jourñéés loulés consacrées au 


jeûne pérpéluel el passait ses nuits 


Marié est source de beauté dans 
lés âmes. Le plus haut sommet de 
| beauté que l’homme peut atteindre, 
! pendant sa vié mortelle, c'est la 
| sainteté: la ressemblance de l'âme 
| avec Jésus. Eh bien! les saints, ceux 
! qui of mis leur vie entière à repro- 

duire le divin chef-d'oeuvre, sont 

tous allés puiser en Marie le Modèle 

à tettacer. En elle ils ont découvert 
la. source du Beau. Etndions n'im- 


- porte quelle vié de saint, nôtis ÿ dé 


! couvrirons toujours Marie leur don- 
[nant Jésus. Dieu l'a voulu ainsi. 


Nous admirons un saint Bernard 
parcourant l'Eurôpe entière et nous 
nous demandons pett-être tominent, 
au-tmilieu de tant dé voyagés,.de tra- 

| vaux si absorbants, ce moine vaga- 
bond a-t-il eu le temps de s'oteuper 
de son âme. C'est que Bernard, 
écrasé par mille besognés urgentes, 
conservait malgré tout une familia- 
rité de chaque instant avec la Vier- 
ge, à qui il avait confié le soin, dès 
sa plus tendre enfance, de pétrir 
son âme à la résséthblance de Jésus. 
| Saint Dominique aimait tellement 
la sainte Vierge, qu’il prééha toute 
sa vie la dévotion au Rosaire. Tous 
ses fils ont recueilli cette dévotion 


comme un précieux héritage. Saint | 


Albert le Grand et saint Thomas 
d'Aquin, en particulier, ces deux 
puissants génies, se sont confiés à 
Marie. Le premier ne cessait de re- 
, venir sur cette idée capitale que la 
Vierge donne Jésus aux âmes: “Au- 
|jourd'hui encore, la Vierge allaite 
de sa douceur le Christ déjà né dans 


nos coeurs”. Le second ne se met- | 


tait jamais au travail! sans réciter 
“cette. belle prière cpmposée par lui: 
“O Marie, Mère de belle dilection, 
[je vous. élis gardienne et patronne 
| de mes études...” 

| En lisant la_vie d'un François 
| d'Assise, nous avons peine à com- 
prendre comment, malgré la prati- 
| que d'une si austère vertu, le Pove- 
rello put remuer tant de monde à 


sa suite. Nous oublions que Fran- | 


cois avait obtenu, par son amour 
incomparable pour la Viegge, les 
charmes aftirants de la piété qui il- 
luminaient d'un sourire conquérant 
l'austérité de sa vie. Comme il ai- 
mait la sainte Vierge! Et en quels 
tèérmes il en parlait, Les mots se 
| pressaient tellement sur ses lèvres 
{qu'ils ne suffisaient pus à traduire 
|son afnour filial: “Salut, à sainte 
| Dame! Salut, palais de Dieu! Salut, 
|tabernacle de Dieu!... Salut à foi, 
| forteresse royale de Dieu!... Salut 
| à toi, Marie.., salut à toi!...” 
Devant la conversion foudroyan- 
te d'un Ignace de Loyola, nous res- 
| tons surpris de lé voir devenir si 
doux, alors qu'hier encore il était 
prêt à tuer un passant qui l'avait 
bouseulé sur la route. C'est que 'le 
bouillant capitaine de Pampelune 
est devenu amoureux de la plus bel- 
| le, de la plus douce des dames: No- 
|{tre-Dame de la Rue (Dellas Strada). 
Il passera des jours et des nuits à 
| cotitempler tetté douceur, l'objet de 
{son désir. Epris de cette Dame si- 
lencieuse, Ignace le passionné sé 
|Inissera conduire par la main, dé 
|moudain qu'il était, au compagnon- 
| nage de Jésus. 
Comment ne pas parler aussi de 
| saint Alphôhse de Liguori, ce privi- 
|légié de la sainte Vierge? 
:autres miracles, on rapporte qu'un 
jour il prêchait à Amalfi sur la dé- 
volion mariale. Le peuple reste im- 
| péhitent. Tout à coup.'emporté par 
{son amour, il s'écrie: “Ah! mes frè- 
res, que vous êtes froids à prier cet- 


|pour vous”. Joignant les mains. il 
| se mit en oraison, Aussitôt son visa- 
ge s'enflamma, son corps fut soule- 
vé de terre et se lourna vers une 
staiue de Marié: il était ravi en ex- 
tasé, A cetté vue, le peuple se mit à 
crier miséricorde, Après cinq mi- 


Les habitants d'Amalli se eonverti- 
rent sans exception: 


L 


Tous les saints ont imé Marie. 
À Et nôtis-mèmes, pour arriver le plus 
tôt possible à la sainteté, cime de 


Entre | 


nutes, le saint revint à lui-même. 


Ferre nor 


| fierté: à 4 roue 
 LaldLrILS 2 
là-bas, Là-b 


sianaises, le frère Berhard- encou- 
ragé par _un-homme actif, M. Dud- 
ley Leblanc, vint faire des confé- 
rences en français. Le premier jour 
où it parla, dans les taxi-cabs, qui 
ont la radio comme ici,.on voyait 
des jfens qui mettaient leur mod: 
choir devant leurs Yeux, pour ca- 
cher qu'ils -pleuraient. ‘D'autres, 
chez cux, par Milliers, étaient à l'é- 
coute; 

Obsirvez que ceëi ne se passe pas 
dans le “Canada français”, qui, tout 
en restant d'un loyalisme britanñi- 
que absolu. ou. plutôt “dominion 
canadien”, demeure de langue fran- 
caise, aussi bien que catholique, a- 
veë ses écoles de langue ffançaisé, 

qu'il défend ét maintient 4prement. 

Non: il s'agit de provinces éloi- 

gnées, soit encore. canadiennes, 

mais où l'anglais est la langue géné: 
ralement usitée; où, dans les écoles 
| catholiques, celui qui enseigne est 
un prêtre irlandais ne sachant que 
| l'anglais: soit aux Etats-Unis, où il 
{y a 1,500.000 de Canadiens français 
Ésrpes parmi le triple ou le 
| quadruple d'Anglo-Saxons, et ‘qui, 
alors, sont bien obligés de parler 
| anglais, quand ce ne serait que pour 
| acheter chaque jour leur pain et 
! leur beurre. 

Beaucoup devitnneht alors des 
| Franco-Américains. Tout en restant 
| fiers de leur origine — parce qu’ils 
sont catholiques, à quoi les encou- 
rage le clergé d’origine irlandaise— 
| comme ce clergé ne sait que l'an- 
| glais, ils’ font comte ‘lui: c'est ce 
| qu'on appelle “les lâcheurs”. On 
| voit alors se produire un phénomè- 
ne paradoxal: landis que les Anglo- 
| Saxons “de l'élite” se mettent à ap- 
| prendre le français, dans un inté- 
| rêt diplomatique ou commercial, les 
{Canadiens d'origine française, 
quand ils sont de plus petite “bour- 
geoisie”, oublient leur langue ori- 
ginelle. 

Cependant il y -à« une réaction, 
| Voici Prairie-du-Rocher, à 60 milles 
| de Saint-Leuis, en plein Missouri. 
| Une jeune fille dit à Omer Héroux: 
|‘““Je ne parle pas français, et cepen- 
|‘lant je suis Française! C'est 1a fau- 
|te de ma mère: si elle avait voulu, 
| moi aussi “Je causerais” français 
comme elle! Je n'aurais pas la hon- 

te de ne pas comprendre les gens 
de mon sang!” Ce mot “honte” re- 
vient souvent. Une autre jeune fille 
de Louisiane dit: “Je porte uñ nom 
| français. Mes parents parlaient 
\ français. Et je vais pourtant, l’an- 
née prochaine, être obligée d’ap- 
prendre le français comme une lan- 
gue étrangère!” 

En somme, ce qui se passe est 
ceci: ioute minorité — comme Îles 
protestants en France — a tendan- 
ce, par cela même, à se considérer 
comme une aristocratie. Le catho- 
lique français des Etats-Unis ou du 
Canada, c'est le protestant de Fran- 
ce, à l'envers. [1 ne veut rien perdre 
de ses privilèges héréditaires, de 
tout ce qu'il tient comme une supé- 
riorité. J'ose dire que ni les uns ni 
les autres n'ont tort, au Canada et 
aux Etats-Unis comme en France. 

C'est pourquoi la Société des ro- 
manciers et écrivains coloniaux me 
parait avoir eu une bonne idée, une 
idée fécoade, en créant un prix pour 
les écrivains de 


France, 


iet, un: subvention généreuse de 
3.000 francs par an.  Voyez-vous 
3000 francs au Canada, en Haïti, à 
Maurice, en Egypte, réduits en 
500 francs! Péurtant, c'est une “at- 
tention”. Elle prouve qu'on n'oublie 
bas, chez nous, ceux qui continueñt 


tre langue. L 

Mais, alors, en véritable, en hum- 
ble mendiant, je dis äux Canadiens 
françuüis, aux Mauriciens, aux Haïi- 
tiens, aux ‘Egyptiens: “Si vous y a- 
joutiez quelque chose? Quelques 
sterlings, quelques dollars, quelques 


langue française | 
des pays qui ne dépendent plus ou | 
même n'ont jamais dépendu. de Ja | 
“Le ministère des affaires | 
étrangères leur a octroyé, à cet ob- | 


à penser, à patler, à écrire dans no- | 


diffusion destiné 4 la “Hors-Fran: 
ct”. À tohs ces “parlant français? 
d'au delà des mers, que j'ai déjà 
nommés. Savez-vous qu'ils sont plus 


Îde dix millions? Et je ne compte 


pas les étrangers, en Europe et hor$ 
d' , tti—aiment, entendent, 
parlent notre_Jangue. ‘ 

Ceci constitue diverses. “clientè: 


les” qu'il faudrait satisfaire diffé: 


réemment. 11 y a là une difficulté 
que je reconnais; mäis elle n’est pas 
insuürmontable, Lès étrivains de 14 
“fiots-Francé” d'uné pañt — et la 
radio de l’autre, lei encore ce sont 
déux sortes dé clientèle qu'il faut 
| soigner avec une égalé sollicitude, 
tee en ce qui concerne la radio, il 
| y a tant d’humains qui ont des oreil: 
| les pour er et pas d'yeux pour 
lire! La lecture exige une espèce 


Chers Maladés, 


Que personne ne réponde par la 
haine, mais bien pat la charité — 


Charitas Christi ufget nos... C’est 
par ces paroles que Notre Saint- 
Père le Pape nous donne cette le- 
çon de la charité en réponse à la 
haine. Vous avez sans doute déjà lu, 
cés paroles si touchantes, da Souve- 
rain Pontife à Son Emineñce le car- 
dinal Verdier, archevêque de Paris. 


Elles sont faites pour vous toucher, | avec l'Espagne en Eurone et elle a comme un contrat individuel entre 
chers malades, plus ëncore que | 399 kilomètres de frontière commu- les detfx futurs époux, mäis comme 


d'autres. 

“Nous ne connaissions pas avant 
cette maladie, la douleur physique; 
nous la connaissons mainténant et 
cette duré expérience nous rend 
plus . compatissant encore pour 
tous ceux qui souffrent ef surtout 
pour les malades de l'âme... 
charité, c'est le ‘plus grand besoin 
de l'heure présente; on dirait que 
les hommes ne, savent plus s'aimer, 
on n'entend flus reténtir que Îles 
mots de haine et les mots de guer- 


re: lutle de classes, guerre civile, | agréable, la plus conciliante, là plus | nourrir son épouse, mais il devrh } velle-mère. 
guère étrangère, persécutions, mâs- | généreuse, comme aussi la plus re- | dé plüs travailler pendant quelques 


sacres!” 

Chers malades, que ce mot ravon- 
nant de charité soit notre mot d’or- 
dre: nous avons des ennemis, souf- 
rons pour eux: nous avons des ad- 
versaires, gagnons-les at Maître par 
nos douletirs: nôus avons des per- 
sonnes qui envient notre sort, fai- 
sons-leut obtenir un sort meilleur, 
par nos péines bieh acceptées. Voi- 
là ce que nous demande l'Evangi- 
le... “Pardonnons-nous nos offen- 
ses...” Aimons-nous les uns les au- 
tres. Essayons de donner à ceux 
qui nous eénfourent cetle inême im- 
pulsion de charité fraternelle. En- 
tre. malades, vivons cette amitié. 
Faisons une, famille heureuse. Que 
ce baume de charité coule sur tou- 
tes les plaies, sur toutes les dou- 
leurs, sur toutes les âmes. _ 

Etendons même notre charité sur 
lous les hommes. Pratiquons tous 


cette vertu suprème. Quand la ma-' 


ladie se prolonge indéfiniment, nous 
| sommes exposés à manquer de cha- 
| rité: Nous perdons quelque peu de 
vue les grands principes de la foi, 
| si nous n’avons-pas soin de tourner 
| fréquemment ‘vers Jésus nos re- 
| gards, et si nous n'implorons pas 
| sa bonté, sa force, sa charité. 

|. La charité divinise nos souffran- 
I ces. 


Zoël FRECHETTE, pire. 
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. #1 Pères dés-Missions Etrangères 
de Paris. : 

17 Péres dés Missions Africaines 
de Lyon (dofft un év ). 

17 Missionnaires d'Afrique (Pères- 
Blancs). 
- -Bresq 
sionnair 

[mi léurs membres des Bretoñs. du 
diocèse de Quimper. L'un d’entre 
eux y figure même comme m ré 
de là société Anglo-Hollandaise des 
Missionnaires de Mifi-Hili! : 

N'est-ce pas un diocèse mission- 
naire? 


toutes les sociétés mis- 


: | 
. Si Franco gagne 
en 0. 
La Matin (Paris): 


regardez-la bien. La Frunce a 400 
kilômètres dé frontière commune 


ne avec l'Espagne au Maroc, tandis 
qué l’ftalie et l'Allemagne n'ont rien 
du tout. La France a donc dés mo- 
yens de pression politiques, straté- 
giques, économiques infiniment plus 
considérables que l'Italie qui se, 
trouve de l’autre côté dé la mer et: 


unique voisine en ‘Afrique. Et td 
péut se montrer la voisine la pius 


l'yêche, la plus génante, la plus en- 


nuyeuse. 

On aime généralement mieux -vi- 
vre en bons termes avec eux qui ha- | 
bitent dans le même quartier, pres- | 
que sur le même palier, qu'avec 
ceux qui habitent à l’autre bout de 
la ville ou à la campagne. Soyez} 
certains que Franco, qui est loin 
d'être un sot, pensera à ses lignes de 
communications  terfestres,. à sex! 
relations commerciales, à ses ventes’ 
| de produits, à ses échanges de mar-, 

chandises, et, en y pensant, il pen- 
sera à la France qui, sur terre, les, 
| commande toutes. (On pense tou- 
jours à ceux-qu'on a sur le dos; on | 
| pense moins à ceux qui sont loin de | 
; votre contact. La France aura, quoi 
qu'on fasse, sur tous les pays du} 
incnde une supériorité en Espagne: 
c'est qu'elle est la plus près ... 

Et puis, bonnes gens, si Franeo 
gagne, son premier souci sera de 
remettre sur pied son malheureux 
pays. Des provinces ont été sacca- 
gées; des villes ont été rasées; des 
routes et des voies ferrées ont été 
détruites, des ruines ont été accu- 
mulées. Il faudra tout relever, ré- 
construire, rebâtir, 1] y en aura 
| pour des années et il y en aura pour 
| des milliards. Qui fournira l'argent? 
| Qui apportera son concours. finan- 
|cier? Au dehors, il n'y a guère que 
| trois pays pouvant servir de pré- 
|teurs: l'Amérique, , l'Angleterre, la 
| France. Quand il ne s'agira plus 

d'envoyer des avions, des tapks, 
| des canons, mais de. l'or, c'est de ce 
|côté qu'il faudra que Franco se 
| tourne. Et les préteurs demanderont 
|des garanties. Soyez assurés que 
Frahco, qui n'est pas mauvais admi- 
nistrateur, # a déjà songé ... 
A —— 
| 


| La population de la 
| Pologne 


oo 


Sélon les dernières statistiques of- 
| ficièlles, la population de la Polo- 
| gne a atleiat, at.ler janvier 193%, 
{le chiffre de #4,5#400 habitants. 
| Au dernier recensement, en dé- 


livres égyptiennes? Evidemment, ce : Chevrotz Jésus et la Samaritaine | cembre 1931, la population de Îa 


fratiçaises comptent par- | 


“let jeunes filles (surtout les filles) 
De bonnes gens vous diseht: —Si|se marient sous l'influence des pa- 
Franco gagne'en Espagne, l’influen- | rents, pour contenter leur pére et | x 5 
ce de l'Allemagne et de l'Ialie sera | mère, pour plaire à leurs parents ou | née Eugène vint me trouver: 
sans“limites dans la péninsule et la | amis. Il arrive parfoi® par exemple, ! 


que l'Allemagne qui se trouve à ‘des | mettent: d’ailleurs volontiers. Tout 
milliers. de lieues. Elle ést, avec le | simplement leur consentement s’ac- 
Portugal, la seule voisine limitro- | commode au éonsentement de leurs 
| phe de l'Espagne en Europe et son | parents, qui sonf bien un péu inté- 


serait un vrai cadeau de votre part. | (M.-G. G) Bouchon>4a Vie (V.-M. | Pologhe s'élevait à 32 millions d'h3- 


+ 
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teurs. A catise dé cêétte indécision et 
de cette incoônstance, il ést très dif- À 
ficile de publier les bans de. ma- Marie. Inubile de 
riage, Que de fois il arrive au mis-| deux héros de la fêt 
sionnaire de publier les bañs el, la | Peu l'obiet des taquineries, 
veille de: fi cérémonie, le jeune | là. Les Indiens en sant très | 
homme vient. vous dire: “Père, j'ai | Mais comme on dit:"Tout est biest 
changé d'avis: Je ne me marierai | Qui finit bien”. 

Pas demain”. Säris doûte, le choix |. Mais tout n’était pas encore 

h 


des époux est libre. fl doit l'être. 

Mais bien souvent les jeunes gens 
donnent de< ennuis et des srueis 
même eux Fidiens. E! dons là jour- 


—Père, me dit-il. pourrais-tu me 
prêter trois dollars? 
—Vovons, lui dis-ie tar et revend 


11 semble que les Indiens considé- | Même mvant Le merinve. ft m'a fan 
rent lé mariage non pas feulement | se fille en Wworiaur. of rai niprnt il 
| faut encore que je lui achète de la 


un contrat fumitial: chaque membre | "ourrilure. 


de la famille a son mot 4 dire. Ce 
sont les membres de la famille, sur- 
tout le père et la mêfé, qui prati- 
quément vont choisir l'époux pour 
leur fille. Les filles indiennes ne 
sont pas difficilés, et elles se sou- 


l'on d'entre eux ne me dissit-il pas: 
“On ne perd rien, en méndiant, rré- 
me sienne gnpre net” Mie coftth 
fois, c'était 'é comble! Mendier pour 
sa belle-mére! ° 

Le pau-re Fiwsna n'eut rose né, 
chance, Je l'en--vurasent # niet dé 
nouveau À a rhncge fe 6 085 fps : 


lesmère ne: rrovrre. nes de fait, A 


ressés dans l'histoire. C’est que Île son retour, Eugine ref pe 


içune homme devra non seulement 


M MURIE OML 
Vicariat du Yukon. 


te AE 


Tan nriièren de: 
“La joie fait la force’’ 


années pour les parents de la fille. 
Il faut bien dire que de plus en plus 
cepehdant, au moins dans les en- 
droits où les Indiens sont en contaet 
avec les Blancs. cette dernière cou- 


| tume tend à disparaître. I1-en est}. BERLIN — L'organisation . “La. 


de même, jusqu'à un certain degré. | Joie fait ls Force” ronstruirs désor- 


de l'infltence des parents sur le! mais. pendant vi ns, un bateau 
choix des époux, Les missionnaires par gr Pgo Len» va- 


ont réagi contre cette influence Qui | cances des ouvriers et employés. 
est exagérée parfois, et ils rétissis- L'organisation 


sent de plis en plus à la transfér-| mais un chantier spécial de 
mer en üné direction bienveillante | tructions maritimes. 

de la part dés parents à l'égard de! . 4 
leurs enfants. g ‘ 


Voici le Moment 
__ DE PASSER 
UNE QUINZAINE 


_ Côte du 
Pacifique 
Prix très réduits 


Célébration du mariage 


La célébration d'un mariage chez 
les Indiens est une affaire trés sim- 
ple. Hi n'y 4 pas de cortège à l'en- 
rée ou à la sortie; le futur époux 
ét la future épouse arrivent clia- 
cun dé leur bord et ne s’attendent 
pas, de même à la sortie; il n'y a 
pas d'invités, où plutôt tout le sot- | 
de est invité; il n'y a pas de demoi- 
selles d'honneur évidemment. C'est 
le prêtre lüi-même qui doit Choisir 
et appelet les témoins: Ils ne vien- 
draient pés par eux-mêmes. Le pré- 
tre doit même appeler les futurs é- 
poux. Ceux-ci ne viendront s'age- | 
nouiller devant l'autel que lorsque | 
le prêtre les cite par leur nom.! 
Fausse honte, sans doute, ou plutôt 
crainte des rires et des plaisante- 
ries de la part de certains de leurs | 
‘parents ou amis. 


10 - 11 - 12. 
24 - 25 - 26 


8- 9-10 
_22 - 23 . 24 - - 
12-13-14: AOUT 
LIMITE DE RETOUR, 1 PATES 
RESERVEZ 
vos billets: : 
MAINTENANT 


Pour billitsi service des trains el tous 


Le mariage d'Eugène et Marie 


JUIN 


Et à ce propos je vais vous raçon- 
ter une petite histoire qui m'arriva 
à Noël dernier, lors de -la célébra- 
tion de deux mariages:-+— — 

C'était entendu: ‘deux mariages 
auraient lieu. le lundi 27 décembre, 
à 8 heures du matin. Les futurs 
époux, et épouses étaient venus me 
voir la-veille du grand jour. 

—L'est bién entendu, leur dis-je, 
vous voulez vous marier’ demain? 

— Oui, Père. 

—Bien. demain matin, à & heures 

Le lendemain matin, à l'heure fi- 
xée, l'église est comble. Je m'ap-! 
proche de la table de communion. 


JUIL, 


Les Indiens sont dé< rrerd'ants, ‘ 


de quoi-vivre En pttendent In bel 


! hotiheur de son peüple. Sa charité 


la beaulé, nous devrons suivre le 
même chetnin: ad Jesum per Ma- 
envers les pauvres lui mérita sou- | riam. Blondin Dubé, SJ, 


“/ 


Car Canadiens, Mauricièns, Egyp-!D.) Hobrnnert: Face au devoir 
tiens, Haïtiens ne bénéficieraient du | (M.-A. L.) Vemnillot: Louis Veuiliot, 
prix que, chacun à leur tour, cha- {sa vie, son âme, son oeuvre (M. C.). 


72 


| bitants, ce qui représenté une aug- 
| mentation de 73 pour 100 en six 
La ; Fr 


CS 


Comme d'usage, les mariés n'y sont 
pas. Je les appelle. ' 
—Eugène! 


re 


Padfique Carañen 
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“sité dans les 


\ se lasse. Vraiment il 
n'A pas de limites. Et leur ingénio- 
organisations est sans ; 
contredit extraordinaire. Cette fois, 
une démonstration commercia- 
chaque personne présente, 
‘Jeudi après-midi, la paroisse rece- 
‘ÿra 10 sous, Ce n'est pas beaucoup. | 
rs ce sont les petits ruisseaux qui 
grandes rivières. Alors, que 
rl et celles qui sont libres, 
gen se fassent un devoir d'assister 

cette démonstration. : 


Une eaunerie instructive 


: C'est lundi soir que nous avions 
de plaisir d'entendre le. Dr Paul- 


. Emile Laflèche, dentiste, 11 nous a 


parlé de l'hygiène dentaire, Sujet ! 
vaste, s'il y en a, mais sujet prati- 
Que et que le Docteur a su rendre 
Tel parce qu'il s’est mis à la portée 
de fous, parce qu'il a visé le point | 
de vue pratique et qu'il a su résu- 
mer admirablement bien et faire 
ressortir les points saillants, Sur- 


—tout,-sa-conférence-était illustrée. 11 


a d'abord traité dans une première 
partie de la formation des dents, 
formation qui commence dès la vie 
fétale, I a ,fait surtout ressortir 
l'importance de la diète pour la ma- 
man et pour l'enfant et les divers 


l'annonce. 
MAISON à VENDRE à St-Norbert, 


8 chambres, commodités, bonne 

conditidn, pour vente ‘immédiate, 

Adresse: Boite 9, La Liberté. 
| 
Il 
| 
| 
| 
Î 


1p 


A VENDRE: Lin Bison, No 1, certi- 
ficat 57-7099, 81:85 le minot. Léon 


Desmarais, Dufresne, Man. ip 


A VENDRE: Graine de luzerne. Cer- 
 Tificat No 576500. 25 sous la livre. 
Edmond Beaudry, Vassar, Man. 

1p 


ARRSE demandés. Nous avons -be- 
soin d'un homme pour Saint-Bo- 
niface et uñ homme avec auto 
pour le district de Ste-Anne. Les 
candidats doivent être bien mis et 
actifs, parler français et anglais. 
Travail profitable. Ecrivez où ve- 
nez à la Fuller Brush Company, 
Power Building, Winnipeg. 1- 


A VENDRE — Avoine de semence 
“Victory”. Première récolle, meil- 
leure qualité. 60 sous le minot. 
S'adresser à M. Joseph Champa- 

Man, 


gne, Säint-Norbert, 1p 


A VENDRE — Bibliothèque d'envi- 
ron 100 volumes de littérature 
canadienne. Excellente condition, | 
prix très raisonnable. S'adresser 
À Boîte 12, la “Liberté”. 


- A VENDRE - “Maison 10 chambres. | 


Rapport possible $70.00 par mois. 
Placement avantageux à 83,500. 
Conditions faciles. Acéepterait en 
échange, comme premier paie- 
ment, maison ou propriété d'une ; 
valeur de #2,000 ou moins. Jober- 


ty,.519, rue Langevin, Saint-Boni- | 


face. 


le Québec, de Montréal et d’Otta- 


tions rhin ne 

du Comité de Construction de l'égli- 
se. C'ést done l'un des fondateurs ! 
de la paroisse, Il a été aussi durant 
quelques années président de la. So- 
ciété Saint-Jean-Baptiste de Win- 
nipeg, 11 avait parmi les paroissiens, 
un excellent souvenir, et il n’est 
que juste que nous le portions dans 
nos prières. C'est la teconmalssz. | 
ce véritable, celle-là. 


. 


Lire et pébe elug le compte 


| rendù du troisième banquet | 


annuel du Club Sportif . 
_dn Sacré-Coeur 


WINNIPEG 


L’ Alliance Française rece- 
vra les acteurs français de 
l'extérieur le 18 mai 


L'Alliance Française organise une 
réception en l'honneur des artistes 


wa qui seront à Winnipeg la semai- 
ne prochaine pour le Gala dramati- 
que. Cette réception aura lieu le 
mercredi, à l'hôtel Fort Garry, a- 
près la représentation du soir. Les 
personnes qui se proposent d'y as- 
sister sont priées de prévenir la se- 
crétaire, Mile Edith Mitchell, télé- 
phone 46 217. 7 
————— 2 2Dr-0— — — 
Seizième convention annuel- 
le du Conseil d'Etat des 


Chevaliers de Colomb 


En comité composé du député de 
district, le frère J, Dominic Donog- 
hue, et des Grands Chevaliers J. S. 
Whalley et J.-E. Dumas, s'occupe 
des arrangements nécessaires pour 
cette convention. Elle a été fixée 
au dimanche 29 mai. De ‘plus, cha- 
que conseil a son comité chargé de 
coopérer avec le comité central. Au- 
cun détail n'a été néghigé pour assu- 
rer le succès de cet événement. 

La journée commencera par. la 
messe de convention, à laquelle | 
tous”les chevaliers sont priés de re- 

cevoir fa sainte communion. Le cé- | 
lébrant, le chapelain d'Etat, donne- | 
ra un court sermon. Cette messe se- | 
ra à la cathédrale Sainte-Marie à 
8 h. du matin. Après, la messe, dé- 
jeuner à l'hôtel Saint-Charles vers 
9 h. 15. Les délibérations des diffé- 
rents. comités commenceront aux 
salles de la convention, à l'hôtel 
Royal Alexandra, à 10 h. 30 et du- 
reront jusqu'à midi. Elles repren- | 


a ———————————_—_—— — 


Appartement a Louer 


2 pièces, salle de bains attenante, 
entrée privée, poêle à gaz, pièces 
fraichéement décurées. S'adresser 
à M. A. Gauthier, 58, rue Lydia. 
A proximité du Sacré-Coeur. 


| 


Propriétaire d’une maison de 
huit chambres moderne dans bon !! 
quartier de Winnipeg désire em- 
prunter $#1,500 pour cinq ans à 
44% %. Garantie: lère hypothèque. 
Si intéressé, écrire 4 “La Liberté” 
Boite 12. 


a protégé les maisons de Winnipeg 


“Elle est 


t absolument Pure’’ 


s’en porte garant 


220 


avenue Bannatyne : 


| 
| 
le de || 
et remercia M. Bougearel || 
RL 


l’année 

réunion. . orange, brun foncé, ardoise claire, gris 
La e des Femmes à 
catholiques vous invite Le gallon 3 


| 
| 
| 
| 
| 
| bateau. 


Electric’' 


f 

Nous invitons tous nos:membres 
et amis à venir prendre le\thé et à 
visitèr en même temps les nouvelles 
salles d'exposition de la Cie Win- 
nipez Electric, Power Building, an- 
gle Vaughan et du Portage, le ven- 
dredi après-midi 13 mai. La Compa- 
génie nous a généreusement offert 
dix sous par visiteur, Le thé sera 
servi de 2 h. 30 à 5 h. Pas de con- 
tribution. 

Venez prendre le thé et rencon- 
trer vos amies à la “Winnipeg Elec- 
tric” vendredi après-midi. 


Mme G E. SMITH. 
Mme George SM " 


V2 Gallon 


$195 


| 
| 
L 
Fe 


Société des Canadiennes 
françaises du Manitoba 


Pour la première fois, la ville de 
Winnipeg aura le plaisir et lavan- 
tage de voir se juger, dans ses murs, 


 $3.65 $1.00 
.… 1 Chopine 


Goc.. 


‘Un sq de cette toi paie 
ture couvre environ 200 pieds’ 
carrés. Protection 
toits. Prévient détérioration, fen- 
te, gauchissement. Noire, ve: 


Pinte 
tn brune. 


52.38 35 
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{tion que les prêtres, devant conti- 
nuer leur ministère “ans les milieux 
lies. 

Jusqu'ici il n’y à eu que des chai- 


| res, une de doctrine catholique «et 
re d'action sociale, Depuis le 

t, environ cinq cénts réligieux 
et laïques ônt.suivi ces Cours et les 
autorités fondent beaucoup d’es- 
poir sur cette. école. 

Dès l'automne, prochain, d'autres 
chaires seront établies, entre autres 
celles de dogme, de morale, de droit 
ecclésiastique, d’ascétisme, d’histoi- 
re de l'Eglise, ete, 

— be-siège de l'Institut Pie XI est à 


le grand Gala dramatique du Domi- 
nion, C’est un honneur pour notre 
Société d’avoir été choisie pour 
être l’hôtesse de la journée du 18 
mai qui est celle réservée aux artis-' 
tes de langue française, 

Pour mettre les derniers détails 


OTTAWE coûürs d’une di: 


ce du co la Fédération des 
Femmes  canadiennes-françaises 
dans lés stlons”de l'Institut Jeanne 
d'Arc, Mme P.-E, Marchand a été 
élue présidente, pour la 22e année 
eu point, notre présidente, Mme J--| consécutive, de cette Fédération. 
C. Davis, a convoqué une assemblée | Mme Marchand ôccupe ce poste de 
spéciale de l'exécutif. Cette assem- | Confiance depuis 1917 -et à l'occasion 
blée aura lieu à sa résidence. , | de sa réélection elle a reçu de nom- 
Des cartes d'invitation seront en- | breuses félicitations. 


voyées à tous nos membres el à Le congrès s'est ouvert par un l'Ecole polytechnique. Ces cours, 
quelques autres amies de l'art dra- | déjeuner de 300 couverts, sous. la! qui seront circulaires, dureron! 
matique. présence d'honneur de Mgr Guillau- | deux ans, 
442 0— — 
a L2 L2 


me Forbes, archevêque d'Ottawz. 
‘Son cellençe le ministre de 
France et la Comtesse de Dam- 


Tel qu'annoncé, notre assemblée 
mensuelle se tiendra le 25 mai au 


La guerre sino- japonaise 


de 45 
adresse fut lue aux jubilaires par 


train, agrémentée de chants et Ü'a- 


| cette belle fête, exprimant à M, et 


, sent: 


là Rome. 


 Aquin; Miles Clémence Aquin, Loüi- 
selle Aquin, Juliette Aquin, "Céce | 


pierre honoraient de leur présence 
cette cérémonie, Pour avoir bien 
voulu accepter d'être patronnesse 
d'honneur de la Fédération, la Com- 
tesse de Dampierre reçut, dé la part 


local ordinaire, 325%, avenue du 
Portage. 

Quelques nouveaux membres s'é- 
tant inscrits, nous serons heureuses 
de les saluer à cette prochaine as- 


semblée. de Mme Marchand, lécusson doré 
— tr de la Fédération. L’allocution du 
, : comte de Dampierre a profondé- 
Noces d argent de ment ému l'auditoire. À 
M. et Mme Arthur Lacerte — 


Contre le vote obligatoire 


OTTAWA — Le comité parlemen- 
taire chargé d'étudier les modifi- 
cations à la loi électorale s'est pro- 
noncé par un vote de 18 à 3, contre 
l'exercice obligatoire du droit de 
suffrage. 

Il a décidé de s’en tenir aux re- 
commandations faîtes à ce sujet par 
le comité parlementaire chargé d'é- 
tudier cette question l’an dernier. 

La question du vote obligatoire 

‘avait été soulevée par M. AA, 
on y député C.C.F. de Winnipeg- | 
ord. 


Dimanche dernier, 8 mai, M, ct 
Mine Arthur Lacerte, de  Sainte- 
Anne-des-Chênes, célébraient leurs 
noces d'argent au milieu dé leurs 
enfants et d'un grand nombre ‘de 
parents. 

Le soir, un souper réunissait plus 
convives. Une magnifique 


leur fils, Arcel, au nom de tous les 
parents et un riche service à thé 
leur fut présenté, 

La veillée se passa pleine d’en- 


musements divers très appréciés de | 
tous. M © me 
Chacun 


* Un pont de six millions 
pour Vancouver 


VANCOUVER — Pour la premié- 
fois dans son-histoire, on a fermé 
le port de Vancouver afin de com- 
mencer la construction d'un pont de 
le.R. P. Arthur Lacerte, qui | 86 000 000. Quatre gros câbles de 
poursuit actuellement ses études | huit tonnes chacun ont été étendus 
chez les Oblats de Marie-Immaculée, d'un travers à l’autre de l'entrée. du 
port, au-dessus du détroit. Cepen- 
dant, après ces premières opérations 
la navigation a pu reprendre son 


se sépara ‘enchanté de 


Mme Lacerte, les voeux d'une sem- 
blable réunion pour leur jubilé d'or, 

Etaient présents, les enfants des 
jubilaires: Mme Norman Finnigan | se 
(Bibiane), Mlle Erma Lacerte, MM. 
Arcel et Rhéal Lacerte, Un seul.ab- 


Etaient venus de l'extérieur pour 
la circonstance: Mmes Arcélie Aquin, | 
Deana Besse; MM. et Mmes E. Re- 


cours. Les batequx attendus de 

: n A , ; ; oria-ont Tr TENS 
Raoul Despins, Ostan: Rothen, Moïse | trer. is 
Cormier, A. Houde;: À. Arnal, Zéphir | — ——— 240 2 ——— 


L'Institut Pie XI 


MONTREAL :- L'Institut Pie XL, 
qui vient d'obtenir son incorpora- 
tion du conseil de l'Université de 
M | Montréal, est affilié à la faculté de | 

PARIS — M. Pierre Larure, cor- | théologie rer école annexe, C'est | 
respondant à New-York, pour le peut-on dire un . grand séminaire 
journal “Le Jour” fa ps le prix | | Paye r les laïques, destiné à leur don- 
Haiph Strassburger, de #1,000, ac- | ner une solide instruction oritien- 
cordé au journaliste qui a le plus | ne, principalement en vue de l'aç- 
contribué â(fzire naître l'amitié en- tion catholique. Ces laïques mili. 
fre Français et Américains. iamts doivent avoir la ‘ur fortha- 


| 


Aqain, Rita Rochon, Evelyn Boivin; 
MM. Oris Aquin, Léopold Régnier, | 
Clément Despins æt nombre d' au- | 
tres. 


A si 


nie 


naises entre Nankin et 


EE EE ES nes D 


dure depuis dix mois 


CHANGHAI — Il y a dix mois 
que le conflit sino-japonais a pris 
naissance aux environs de Peiping 
dans la Chine du Nord. Les Chinois 
célèbrent cet anniversaire en an- 
nonçÇant qu'ils ont repris la moitié 
du territoire conquis par les Japo- 
nais dans le sud du Chantoung. On | 


continue à se battre avec acharne- |. 


ment aux environs de Tancheng et 
de Taïertchou#ng. Les Chinois af- 
firment en outre qu'ils se sont em- 
parés de Tangtou, interrompant leg 
communications ferroviaires japo: 
ouhou et 
qu'ils ont révecupé certaines régions 


conquisés par les Japonais dans le 


sud de la province de Houpeh et 
dans le nord de la province de 
Honan. De leur côté, les Japonais 
annoncent la prise de la ville de 
Shihkao sur le lac Tchao. 

ET 


Le ‘‘Lafayette’’ 
entièrement détruit 


LE HAVRE, France — Le Cie Gé- 
nérale Transatlantique vient de ner- 
dre l’une de ses plus belles unités, 
le “Lafayette”, qui a été entière- 
ment détruit par un violent incen- | 
die qui s'est déclaré dans la coque 
d'acier de ce magnifique paquebot. 
IL était entré en cäle-sèche pour 
subir une inspection générale et les 
réparalions nécessaires avant de | 
partir pour New-York, le 17 du cou- 
rant. 
de croisières. ‘Le paquebot, assuré 
en Angleterre et en France, est, dit- 

—totate. 


idéale pour 


Le Gallon 


$1.59 


5 Gallons 


$1 1.45 


Fan, / 


ON 


Embellit et protège toits, clôtu- 
res, etc. Un gallon couvre environ 
120 pieds carrés. Noire, rouge, 
verte et brune. 


5 Gallons. 


7.45 


DR F. SEDZIAK 


Résidence: 434, rue Salter Téléphone: 59 640 
Bureau: 522, rue Main 29 478 
UE WINNIPEG : 
Lie ——— 


L'“Edmonton Sora 
à l'honneur -. 


NEW:YORK — Un prix Pulitzer 
extraordinaire, une plaque de bron- 
ze en l’occasiôn;-.a. été décerné . à 
l’'Edmonton Journal parce qu'il 4 
dirigé la campägne que la presse de 
la province de l'Alberta, a faite en 
faveur de la liberté de presse. Des 
documents élogieux seront aussi re- 
mis à cinq autres quotidiens et à 90 
hebdomadaires de la même provin- 
ce qui ont tous pris part à la campa- 
gne. C’est Ia première fois qu'un 
prix Pulitzer de cette sorte est dé- 
cerné, On se souvient que les jour- 
naux de l’Alberta ont tellement pro- 
testé contre la loi que leur avait im- 
posée le prémier ministre rhart 
que ce dernier a été obligé de la 
modifier de façon sensible, 


Le certificat prénuptial 
… dans l'Etat de New-York 


NEW-YORK — ‘Une lôi a été pro- 
mulguée en verbu de laquelle, à par- 
tir du 1er juillet:1938, toutes les per- 
sonnes résidant dans l'Etat de New- 
Yark et désirant se marier devront 
obtenir un certificat médical attes- 
tant qu'elles ne sont pas atteintes de 
la syphilis. 

_— “<t 4@Dt = — —  — 


Pqur les fêtes d de Chapleau 


MONTREAL — STE Société des | 
Amis de Marina Chapdelaine a déci- | 
dé, à sa réunion annuelle, d'inviter 
officiellement Mile Marie Hémon et 
Mile Lydia Hémon, respectivement 
soeur et fille de Louis Hémon, au- 


Laboratoire de Radio 
RAYMOND 


Téléphone 201 400 
310, Ave. Taché  NORWOOD 


IL était: de retour dame série | 


F . as ré 
L'incendie se serait déclaré avant | 
minuit dans un réservoir de pétrole 
et les flammes se propagèrent rapi- 
dement à toute la réserve de mazout 
brut. 


7 


a 


TABAC naturel 
conadien de haute 
‘ qualité, ‘bien müûri, 
en rs le. Deman haché, 
ra à 
L.-J. Gareau, nice de de rs an, 
PQ. 


UES DE MACHINES 
DZ ROULEAUX À TORDEURS 
GRATUITS. 


311, rue Hargrave Tél 21 


| 


| 
| 
| 


{ 


| 


teur r de Maria Chapdelaine, au fêtes 
de Chapléau, le 12 juin prochain, et 
aux fêtes d'inauguration du Musée 
Louis-Hémon, à Péribonka, au dé- 


but de juillet, 
Perron OP PO 


Qui est l'inventeur de la 
‘,  dynamo > électrique? 


C'est le Belge se Zénoble Gramme 
qui est en général désigné dans tott- , 
tes les chroniques ou#felations 
scientifiques. Mais lés Italiens affir- 
ment que l'invention est due à leur 
compatriote Antonio Pacinotti, et il 
semble que. celte controverse soit 
appélée à ne jamais prendre fin, 


car les deux hommes travaillèrent 
ensemble pendant un certdin temps 
et  collaborèrent 
cours de leurs recherches. 7 


étroitement au 


LE COLLEGE DE HAUTE CAPACITE 


pour 
Etudiants d'instruction avancée 


Nas, mesure minimum d'admission 
pour récoie de Jour en le Grade KT. 


(Suppléments permis) 


Ecrivez pour avoir le Prospectus 
Br Cours. 


SUCCESS je : - COLLEGE 


Pour $1.00 


Nous emmagasinôns (stor- 
age) et assurons votre man- 
teau de fourrure pour la 


| saison. 


37 ans d'expérience 


Antonio Lanthier 
Marchand de Fourrures 


218, rue Main “mél. 93 201 
Més., 299, rue Horace TL 201 461 
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cs 


Er 


à 2% 
ë LE 
3 l'instruction, * 3 | 
Le femmes. point 7 | 
Fe. en ont main, = = A4 ni ; 
d a Ë —— Tout pour . Te à \ 
D,” même quant MATE ; LE £ Le 
&. ! uréminence femme dans ” … é F 
LL jen dindes libérales peut être excel- Dolorès Beauty & Hat Salon 4 æ 
LA lente, à condition qu'elle ne nuise 280, Sr ts | +7 : 281, rue Kennedy E . 
5 l'un ou Fautre n'est guère | XX X — La seule communauté reli- en rien au soin de sa famille. Tant | un foyer; mais il s'agit d'a Tél 50 664 Tél. 22 588 L 
à Méchante ... et je comprends |  gieuse contemplative dans notre dans domaine intellectuel que | idées justes sur une question RS à - 2. 
LÀ fre hésitation. Tout de même, province est celle des religieuses la femme peut faire à peu | du jour: l'instruction -et la EL - 
of} peut avec de l'h voir du Précieux-Sang, à Saint-Boni- près ce que fait l'homme, mais | trop poussées chez la femme, EE À 
x }n coeur, tandis que la jalousie face il faut savoir jusqu'à quel point. La! Peut-être R. de la Durantaye at-| prématie. Mais la femme américai- | Routnanie, invente la machine à é- 
ge. comme la lèpre et détruit + +:+ médecine peut être une tâche émi-]|tend-elle depuis longtemps une ré-|ne est privilégiée, elle a sur sa|crire silencieuse. , ; $ 
: - Mla longue les meilleurs senti- | Jeune coquette — 1. La glycérine ne nemment féminine, surtout lorsqu'il | ponse qui vient maintenant peur ne bien des avanta-| Au XXe sjècle: Mme Curie décou-  # 
ments; on peut aussi contrôler devrait jamais être émployée ’agit du soin de la fenime et de|ter la vérité de ses affirmations ...| ges qu'il serait trop long d'énurné- | vre le radium. ' F] 
son irritabilité, mais le jaloux Jui pure, car elle jaunit et sèche l'é- rer dans une chronique aussi rapi-| De 1924 à 1934: ) DES à 
veut rarement guérir. Il n'y a piderme. Voici une bonne crème de. Est-ce que dans les pays d'Eu- | Mme. Thouin invente une maison | 
+" qu'à le fuir... et c'est ce que je pour votre cas particulier (pkau sez difficilement avec celles d'un |gogiques, en même temps qu'une | rope, on peut faire les mêmes prévi- | à pièée unig, à tranformations. ; 
‘vous conseille pendant qu'il en sèche et sensible): lanoline a pas d’autres moyens. Et il faut | ménage et de jeunes enfants à éle- | réplique amicale qui, je l'espère, n'u | sions? + Mme.Beauhin un coquetier exten- : .{ 
en est temps encore. Le mariage à ‘huile d'amandes douces, eau dis- sans cesse recommencer...  2.|ver...pourtantinous savons que ces | blessé personne. Peut-être que oui, mais il serait | sible. | | 4 


' table choisit pour la compagne 
de sa vie celle qui incarne Île | 


brève échéance offert par le pre- 

mier devrait, à Jui seul, peser fa- 

vorablement- sur votre déçision. 

A trente-deux ans, il est plus que 

temps de se caser définitivement. 
+ + + 


Je m'ennuie — Tout homme respec- 


mieux son idéal de pureté et de 
féminité. Adopter des moeurs lé- 
#ères pourra gccroître le nom- 
bre de vos admirateurs, mais ne 
vous conduira à rien de sérieux. 
Soignez votre apparence physi- 
” que, cultivez le charme féminin 
et ces vertus morales si attachan- 
les: gaieté, bonté, générosité, et-} 
vous ne tarderez pas à attirer l'a- | 
mour d'un honnête garcon. A | 
dix-huit ans, il n'y°a d'ailleurs | 
rien à désespérer .….… | 
+ 


| 
| 
| 
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Patron de 


de La ‘‘“Liberté”” 


tillée de rose, 39 gr. chacune; 
, blanc de baleine, 10 gr. Cinq ou 
six gouttes d'essence de violette 
ou autre essence. 2. Pour ces lè- 
vres gercées, remplacez la vase- 
line par une copieuse application 
de lanoline où de beurre de ca- 
cao avamt le repos du soir. Bien, 
nettoyer vos lèvres tout d’abord 
et supprimer le rouge durant 
quelques jours. 
e + + 

Incognite — Ces petites mouches 
branches ne causent aucun dom- 
mage aux plantes de maison. El- 
les prouvent tout simplement que 
les pots: contiennent des larves; 
-ces larves causent tout le dom- 
mage. Arrosez vos plantes avec 


Pour empêcher la chute des cils 
lorsqu'ils sont collés, baîignez-les 
tout d'abord. dans une oeiïllère 
d'éau horiquée chaude. II vous 
sera facile ensuite de Îes netto- 
ver avec un linge doux ou un peu 
de coton hydrophile. 3 Quant à 
cette histoire d'animaux empoi- 
sonnés par des feuilles de beite- 
raves, j'en pense... que vous 


borateur, le R. P. Kalmès, là ce 
sujet le printemps dernier. Peut- 
être, en effet, laissées pendant 
quelques heures à mijoter dans 
leur jus, distillent-elles un poi- 
son?... Elles doivent être bouil- 
lies et serviés immédiatement. 

: MERE-GRAND. 


Pour vous, le chapeau est de mode 


Fete tetietitsttrttsttese 


Broderie 


Pétenertehet 


LAS DS Le DD 2 DS D ED DL DL 22221: .. caca 


IE an 


No 5285 — Parure de boutoir assorti au Chemin 5269 
» 


Centre de:36 pouces à tracer, 25 sous; perforé, 50 sous; au fer chaud, 


3 sous. 


Elampé sur coton blanc fini toile, deux qualités, 75 sous ou 98 


sous, sur superbe toile huitre ou écrue, #15. Coton perlé, 60 sous. 


Coussin 7 20-sous;— 


Etampé sur coton blanc, dessus seul, 


40 sous ou 50 sous. Avec dessous, 


cette dernière se pose à l'égal de 
l’homme en toutes choses; ainsi lors- 
qu'elle semble vouloir rivaliser avec 
lui dans le problème économique et 
social Par là, elle se veut’ indépen- 
dante de l’homme, et par là elle ou- 
blie un peu sa responsabilité envers 
| l'individu, le foyer, la société. 

Il faut, donc rechercher quelle 
place est. celle de la femme et quel 
rôle lui est imposé dans la société. 

Nous savons, et parce que le con- 
traire répugne à la raison univer- 
selle, à la nature, à la psychologie 
et à la destinée de la femme, et mé- 
me à la volonté de Dieu, nous sa- 
vons que la place normale de celle- 
là est le foyer et que son rôle nor- 
ral est celui de mère de famille 
dans ce même foyçr où elle est rei- 
ne, et où -elle est la protégée et la 
compagne de l’homme. Or, les étu- 
des trop poussées, telles que les 
professions libérales comme la mé- 
decine, le génie civil, le droit, sans 
oublier la politique, ne peuvent s'é- 
tablir en concordance avec la véri- 
table destinée de la femme. Donc la 
(emme ne peut pas jouer le rôle de 
l'homme parce qu'ils ne sont pas 
tous deux fails pour les mêmes for- 
mes d'activités: une femme méde- 
cin, une. femme politicienne, 


lantes, n'est-ce pas là répugnance 
pour la raison? — Certainement. Et 
ce qui répugne à la raison univer- 
sclle ne doit pas être admis. 


avez lu l’article de ñotre .<olla+, 


rôle normal de la femme. . 

En principe rien, ni la religion, 
ni le droit naturel, ne s'oppose à 
ce que la femnie participe à la vie 
politique de son pays (et encore, 
suus certains aspects seulement), 
mais le soin du ménage et 1# parti- 
cipation à la vie publique quelle 
qu’elle soit, se concilient trop diffi- 
cilement. Donc, puisqu'en pratique 
ia Médecine, le Génie civil, le Droit 


répugnent aux aptitudes naturelles 
et vocationnelles de la femme, pour- 
quoi en discuter la théorie? 

Ce que la femme peut faire de 
plus pour la société, c'est précisé- 
ment de rester au foyer, d'y édu- 
quer des enfants qui dans l'avenir 
influeroñt sur la grande société des 
hommes — (c'est là d’ailleurs la 


et les autres savoirs professionnels | 


D'autant plus que, en m'opposant 
non pas à l’intellectualisme chez la 
femme, mais à ses excès et dévia- 


té morale de la fémme qui a ‘fait 
nos vénérées mères et qui fera iou- 
jours son plus bel ornement. Cette 
dernière constatation n'est pas sans 
doute pour déplaire. 
Emile CHAMPAGNE, 

Collège de Saint-Boniface. 

C2 


! Dernièrement un chroniqueur pa- 
risien assurait, au retour d’un voya- 


Ce sont là de bien belles paroles, ! comptes en banque intéressent au- 


mais ne restons pas là, et disons 
‘tout de suite que toute cette psycho- 
logie, qui mène nécessairement à 


l'instinct maternel, ne peut être réa- | placements. Dans les Etäts de l'Est, 


lisée selon les vues de Dieu, ou trop 
difficilement, dans tout domaine 
| autre que le domaine exclusif d'un 
foyer domestique. 

Oh! certainement, la femme doit 
être active en attendant l’hypothéti- 
que mari de ses rêves, et ce temps, 
elle peut l’employer à son instruc- 
tion—elle le doit mème si elle le peut 
—, Mais dites-moi, pourquoi donc 
étudier ardemment jusqu'à 30 ans 
pour finir par perdre ses beaux ti- 
tres de jeune fille, ou pour enfin 
ÉE à fonder un foyer? Con- 


tresens. Bref, l'homme et la femme 
sont égaux, certes, en valeur et di- 
gnité, mais leurs physiologie et 
psychologie s'exercent  différem- 
ment. La place de l'homme est dans 
la grande société où il doit jouer les 
rôles, combien pénibles, de gagne- 
pain et de protecteur de la femme; 
la place de la femme est dans la 
petite société qu'es{ la famille, où 
|elle doit aussi jouer le double rôle 
| d'épouse et de mère. 

| Enfin, tout ce qui vient d’être dit 
ad- 


femme vis-à-vis de l’homfnié: 

Car, cette soif d'une instruction 
spécialisée jusqu'à ouvrir l'accès 
aux professions libérales provient 


jourd’hui les femmes américaines. 
C'est une preuve qu'elles possèdent 
et qu'elle comprennent l'intérêt des 


on trouve qué 80 pour cent de tous 
les dépôts sont à des noms de fem- 
mes. Les feuilles d'impôts révèlent 
qu'un nombre croissant de grosses 


ar des femmes. : 

Les causes d'enrichissement pro- 
gressif des femmes américaines sont 
nombreuses. II y a d’abord le fait 


res où leurs ainées n'avaient janiais 
tenté de pénétrer. 

Les femmes américaines sont pro- 
tégées par les lois. Ellrs possèdent 
et elles gardent. Le mariage ne leur 
ôte pas les possibilités de disposer 
elles-mêmes et elles seules de leur 
fortune? Elles accroissent leurs 
biens et la revue donne une autre 
raison très valable. La durée de la 
vie féminine est en Amérique de dix 
ans plus longue <n moyenne que 
celle des hommes. On voit quel peut 
être le résultat de cet état de cho- 
ses! L'homme d’affaires américain 
qui n'a pas “croqué” la dot de sa 
femme, qui, dans bien des cas, a pu 
donner d’'utiles conseils pour la fai- 
re s'arrondir et qui, épuisé par son 
labeur, meurt le premier, laisse sou- 
vent à sa veuve un héritage impor- 
tant. Ce n’est pas là rareté, ceci ar- 
rive très fréquemment et c'est pour 


| 


| 


bon de connaître certaines données. | 


Mme Panelli, un fppareil de.sù- 


Les femmes vivent-elles plus long- | reté empêchant le remplissage frau- 


temps que les hommes en Europe? 
Parmi les nouveaux-nés, quel est le 


pourcentage des garçons et celui! mettant de s'orienter rapidement 
; | dans les villes, grands magasins et 


des filles? 

Mais si les femmes américaines 
doivent connaître cette ère de pros- 
périté et d'autorité, ce sera déjà un 
événement considérable dans l'his- 
toire du monde et capable de réper- 
cussions sans nombre. * Les Etats- 
Unis sont un pays où les ligues et 
les associations traväillent avec fer- 
meté et ténacité au triomphe de cer- 
taines idées qui, souvent, sont des 
revendications. Le jour bu les Amé- 
ricaines fortunées travailleront d'u- 
ne façon coordonnée et tout à fait 
internationale à l'émancipation de 
toutes les femmes de l'univers, et 
ce, avec des capitaux puissants, 


224 — 
Les femmes n’ont 
rien inventé? 


| duleux des bouteilles. 


| 
A l'époque égyptienne: Deux fem- 


mes trouvent les propriétés guéris- 
seuses des plantes, 
A Rome: Pamphila invente le mé- 


fortunes sont maintenant possédées | tier à tisser la soie. 


A Babylone: Sémiramis 
les canaux d'irrigation, les ch#as- 
sées et les thars de guerre. 


| 
| 


invente | 


Au Xlile siécle: Sainte Hildegarde | 


e . ! n n 
que de plus en plus elles travaillent | formule les théories des saisons et 
et peuvent entrer dans des carriè- | celles des marées. 


Au XVIe siècle: Madame de Beau- 
soleil, la minéralogiste française, 
révèle la richesse souterraine de la 
France. 


Au XVIle siècle: Mme de Mainte-!  !! J spar. 
e | Fraiche, jeune et coquette. Couvient 


non obtient, de Colbert, un brevet 
d'invention pour four à pâtisserie. 

Au XIXe siècle: Mille Linné, fille 
du naturaliste, découvre que Îles 
plantes dégagent de l'électricité. 

« Mme Mate imagine un télescope 
marin. ‘ 

Mme Bloss invente la machine 
coudre les fourrures. 

Marie Arel, de Wimoutiers, inven 
le le camembert. 

En 1809, Marie Kiess, aux Ftats 
Unis, prend un brevet pour une ma 


chine à tisser de la paille avec tra-! 


me de soie ou de fil. 

En 1825, Mme Merckel invente la 
premiére allumette à friction. 

En 1850, Elizabeth Smith, à Bur- 


Céla que la révüe américaine ajou- |[tington, Flats-Unñis, invente 


| 


| 


les qui sont spécifiées. Inclure 15e 
une |pPar patron (én. monnaie scule- 


il — 


Mme Quentin, un dispositif per- s £ 


[ 
* 


lieux quelconques. 

Mme Donnette, un dispositif de 
sûreté pour aéroplanes. 

Mme Peton, une nouvelle mode 
de fabrication des garde-bouge en 
bois-pour bicyclettes et autres vé- 
hicules. .. 

En 1934: Mile Suzanne Biguet in-  ‘! 
vente une combinaison ignifuge à 
l'épreuve du feu, qu'elle expéri- ! 
mente elle-même, à Lille, et une | 
grenade S.O.S. dégageant lumière et 
fumée persistantes permettant à un. 
isolé de signaler de loin sa présen- 
ce. 


| u f FT ; 
+ + | plus noble des fonctions de la fem-|ge dans l'Amérique du Nord, que | presque sans limites, pourra pré- Û 
Grand'mère — Eh bien! non, vous | n ). Et pour édifier ainsi la socié- | toute la fortune du: monde serait un | voir des résultats rides, surpre-| La Mode Pratique 4 
n'êtes pas d'un autre siècle. Vous | La page du 6 avril courant conte-}|la simple raison prouvent suffisam- | fé, la femme doit avoir une bonne jour prochain entre les-mains des |nants et qui i étrange- : ; "4 
me semblez, au contraire, com- | nait l’aimable article: “Messieurs, si | ment cette thèse. La thèse contraire | instruction, certes, mais la spécia- | femmes. ment , l'économie habituelle due À j 1" VAE 
* prendre davantage l'enfance d'au- | le chapeau vous va, mettez-le”. Oeu-| ne peut certes pas être démontrée | lité professionnelle n’est nullement Ce n’est pas là une révélation | nière des pays où le même progr : 2Rt 
jourd'hui que certains parents | vre de quelque noble patricignne | péremptoirement par des  excep- | requise s'oppose aux | nouvelle, Îl-y a exactement. dix anis | dans les richesses nie se sera pas en- e 
supposés môdernes. Bafouer un lsans doute, car, signé R. de la Du- | tions. | conditions de la femme. la grande revue américaine ]|core accompli. 4 
_enfant sous prétexte de lui for-|rantaye, il s’adressail directement Certainement l'expérience atteste Physiologiquement parlant, la. Woman's Home Companion publiait Du reste, il serait simple, si on | 
FRE mer le caractère ne sert bien sou- | au sexe'fort. | qu'il y a eu dans l’histoire des fem- | femme, par tout son être physique, | sur ce sujet un important article. | voulait, et il serait aussi très sm | 
vent qu'à l'aigrir, à le rendre mé-| Cette dame semble affirmer que |mes aussi éminentes que compéten- | est faite pour être mère et si son | Elle disait notamment: sant de faire suivre cette première 
chant et rancunier. “Pour avoir | l'on viole les droits de la femme en |tes sur le terrain des hautes études | orientation dans la vie en est 'üun| “Les femmes acquièrent graduel- | anticipation de beaucoup d'autres | 
des enfants hargneux et vindica-!| limitant ses études à la “première | littéraires, économiques, sociales et | obstacle, cette orientation est déjà | lement toute la richesse du monde | anticipations, la femme, pardon, Ja | 
tifs, le procédé est infaillible”, | année du cours universitair@. Elle | scientifiques: des Thérèse d’Avila,| contre la nature. même de la fem-|et elles domineront le monde au | Femme, avec un grand F, est riche. | 
écfit à ce sujet un grand éduca-!a raison si telle est l'accusation. |des dames de Maintenon et de Sévi-| me. De plus toutes les qualités psy- | cours du siècle prochain et ce sont | A elle, la puissance! Il y a de par 
teur. “Au çontraire, que l'enfant Mais peut-être que ces “érudits de | gné, des Marie-Thérèse d'Autriche, | chologiques de la femme s’exercent | les experts en statistiques financié- | le monde, plus de bonté, plus de 
voie et sente que c'est avec une |la gent sage”, comme les nomme si | des Curie. 11 y a eu même des fem-| autrement que chez l’homme. Et ce | res qui font cette constatation”. douceur, plus de charité, #t si nous 
grande tristesse et un regret sin- | bien l’auteur, auraient affirmé très | mes savantes — Molière en a par-| qui frappe chez elle, c’est cette ten- Il n'y a dans cette anticipation | continuons nôtre rève utopique, l’à- 
_cère, qu'on se résigne à le con- | simplement que la femme ne doit | lé... Mais ce sont là des exceptions. | dance marquée à vivre surtout pour | aucune fantaisie imaginative, ce |preté ayant disparu du mogde, les 
trister par la réprimande, ou à | pas être “trop instruite”... Passons dans le domaine de la|les autres, tandis que l’homme tend | n’est pas une boutade--encore moins | êtres humains connaîtront enfin la | 
lui infliger une peine, s'il y a! L'article en question contient la | raison. à vivre surtout pour lui-même. Tan- | une chose dite en l'air pour lancer | paix et la fraternité sans heurt qui, | Ù 
Jieu; qu'on hui facilite même les | vérité; mais non toute la vérité. L'instruction supérieure  (enten-| dis que l’homme lutte pour l'argent, | une nouvelle sensationnelle, La re- | jusqu'ici, ne fut qu'un vain mot, | } 
moyens de cacher à tous cette] Quoi qu'il en sbit, pour être-plus | dos par là l'étude des professions | la gloire et les honneurs, la femme | vue américaine Tit une enquête et| Mais c'est au début du siècle pro- | 
peine ... et il en sera touché”, Se | clairs, faisons une mise au point en | libérales) de la femme, par rapport | se dévoue pour les créatures qu'elle | voici quelques précisions recueillies | chain que tout ceci doit arriver. | 
montrer sévère et affectueux à | établissant un de la question: | à celle de l’homme, est une des gra- | aime, Toute ia coquetterie dont elle | aux sources les plus dignes. de foi. | Nous ne serons plus là pour voir ces | 
la fois, voilà le vrai procédé d'é- | “Toutes les branthes du savoir uni-|ves questions modernes. La diffé-| fait preuve, son irrésistible besoin “Il y a quelques années, les ban- | prodiges, et il faut philosophique- | 
däcation. Trop de parents man-| versitaire ne sont pas l'apanage de | renciation morale tend à disparai- de se parer, de s’embellir, tout cet | ques avaient peu de clients, à l’heu- | ment nous contenter de vivre, com- | 
quent de psychologie sur ce point | la jeune fille comme celui du jeune | tre de plus en plus entre ces deux | égoïsme apparent ne doit pas nous re actuelle (1928); 41 pour cent,|me dit le poète “au temps où les | 
et traitent leurs enfants comme | homme”. constituants de l'humanité que sont | faire illusion, c’est pour conquérir | c’est-à-dire presque la moitié des | hômmes ne s'aiment pas!” | 
des êtres sans coeur et sans au- Le témoignage de l'expérience çt | l’homme et la femme. Trop souvent | et donner ensuite... déposants, sont des femmes. Les Paul-Louis HERVIER. € 


avec encolure carrée 


Très chic en imprimé transparent. , 


aussi pour nuances solides telles 
que turquoise, tête de nègre, beige, 
etc. 

Style no 2919, grandeurs 12, 14, 
16, 18, 20 ans. Bustes 30, 32, 4, 36, 
38 et 40 pouces. - 

La grandeur 16 demande 3 ver- 
ges % de tissu de 39 pouces avec 
4 verges de liseré, 

Toute demande doit être adressée ) 
comme suil:. Département de le 
Mode, LA LIBERTE, Winnipeg. Prié- ° 
re de mentionner exactement la 
trandeur du patron désiré et le nu- 
méro du modèle choisi. Ne pas de- 
mander des mesures autres. que cel- 


D'ailleurs, pour être impartiaux | souvent de la soif d'indépendance 
[tas nos idées, consuitons des auto: | vis-à-vis de rhomme. Or saint Pau 
| rités plus.sages lelles que Salomon, | a dit: “Femmes, soyez soumises à | te que tes femmes arrivant à avoir | faucheuse, une moissonneuse, et un | 
vos maris, comme l'Eglise est sou-|de l'influence et à faire preuve | procédé d'enlèvement des cendres | ponsable des lettres non reçues, Un _ 
mise à Jésus-Christ.” Et la Genèse: | d'autorité sont appelées peu à peu | de locomotives. à | délai de huit joùrs est nécessaire 


“Tu vivras sous là puissance de ton | à dominer le monde. | En 189%; Louise Dyer invente une | pour la réception de-ces patrons, 


: | ment). La Liberté n'est s res- 
.55 sous où 70 sous. Sur toile Wüitre ou écrue, dessus 60 sous, avec des- _ L 


. Fénelon et J de! Mai : | 

sous, & sous. Coton perlé, 30 sous. En ettet age vh rap NE 
Ce dessin sera particulièrement joli brodé au point de bautonpière r rt * di . Le 
avec du coton perlé français brillant comme de la sbie et garanti au oies pinllles, et ne de i | 
aibles, e ont pris 


k lessivage. Soit ton sur toncou de couleur serait joli. b mari, qui désormais te dominera”. Nous n'avons qu'à attendre l'an | ardoise pour se laver”"automatique-| Ces patrons sont en anglais séu- 
F') On est prié d'adresser-toutes les çommandes au Département des | le fuseau . h | Concluons enfin en répétant l'é-|2,000, c'est vers le début du siècle | ment. lement. ET 

î Patrons, la “Liberté”, 619, avenue McDermot, Winnipeg. Evcoutens Fénelon: “Ce qui mel|tat de la question qui, vient d'être | prochain que se produira cette su-}. En 1899, Carmen Sÿlva, reine de! Ils ne sont pas échangeables. 
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inattendus, ‘des es ‘tor- 
“rentielles, qui sèment le re et 

la mort dans le 
+ ma gr Hardy savait tout bye 


1 
ji 


avait dit le professeur Hardy à son 
fils; ne t'éloigné de nous sous au+ 
étün prétexte! Tont homme isolé 
dans la forêt de. l’Équateur est un 


homme perdu. , 

‘Le professeur, Hardy (savant: bo- 
‘taniste attaché au Museum d'Histoi- 
fe naturelle) était ag à on 
pour eg -voyage, 

ordre fussent les dangers de | 
l'entreprise, -à sonder les mystères 

de la forêt. équatoriale, dont la flo- 
‘…re: était loin d’avoir révélé tous ses 

secrets. À 


Or, ce soir-là, à la nuit tombante, 
- poussé par son instinct de chasseur, 
Maxime, oubliant la recommandä- 
tion de .son, père, s'était élancé à la 
poursuite d’une bête étrange qu'il 
n'avait pu atteindre et qui l'avait 
entrainé plus loin du camp qu'il ne 
le supposait. : - 

Soudain, à quelques pas de lui, les 
herbes remuèrent et, de nouveau, la 
bête, éclairée par un rayon de lune, 
se montra. Cela dura l'espace d'un 
éclair, mais ce fut assez pour que 
Maxime tirât. La balle atteignit en 
plein corps l'être énigmatique qui 
tornba. 

Penché sur lui, Maxime découvrit 
qu'il s'agissait d'un singe de taille 
Moyenne, appartenant à une espèce 
qui lui était totalement inconnue. 

La pauvre bête avait été tuée sur 
le coup, et Maxime s'apprètait à La 
tharger sur ses épaules pour la rap- 
porter à son père lorsque son at- 
tention fut attirée par un curieux 
objet. qui s'échæppait de la main ou- 
verte du singe. 

Un rapide examen suffit à Maxi- 
me pour se rendre compte que l'ob- 

autre 
qu'une statuette d'ivoire assez gros- 
sièrement sealptée, Quelque fétiche, 
sans doute, que le singe avait déro- | 
bé par malice dans une case des en- 
virons. 

Maxime prit la statuette qu'il mit 
dans sa poche, se réservant de 
l'examiner plus-tard: Pour l'ins- 
tant, il fallait regagner le campe- 
ment au plus vite: Si son père s’é- 
tait aperçu de son absence, il devait 
être fort inquiet. 

Le jeune garçon n'était pas lui- 
même très tranquille: malgré l'as- 
surance qu'il affeétait, il se rendait 
parfaitement “compte qu'af sein de 
cette forêt pleine d’ bah son 
escapade n'était pas sans danger. 

Faisant appel à ses souvenirs, il 
chiercha à s'orienter. Ce n'était pas 
chose facile, et il avait à peine fran- 


chi deux cents mètres « la direc- 
tion qu'il estimait la bénne qu'il se 
trouva dans un ravin rs pe Jui rap- 


pelait rien. 

© C'était un lieu propice à un guet- 
apens. S'il y avait des Indiens dans 

les environs, il pouvait être pris 
comme dans une souricière. H al- 
lait donc revenir sur ses pas, lors- 
qu'fne flèche passa en silflant au- 
dessus de sa. tête. 

I déchargea son fusil dans la di- 
rection d'où était venu ‘le trait et at- 
teignit sans doute l'agresseur, car 
ue eri répondit à son coup de feu. 

reusement, ect agresseur 

n'était pas seul: d'autres flèches, 

parties de directions-dffférentes, vin- 

rent se ficher en terre autour de 
Maxime, 

Le jeune garçon se lues perdu, 


atteint par l'une de ces flèches qui 
devaient être er og a gr Là- 
chant le cadnvre du singe, qui gè- 
nait ses: mouvements, il se réfugia 
dergière une. roche garnie de, li- 
chens, qui se trouvait non loil: de 
là. 

” AN venait de recharger son fusil 
lorsqu'il $e ‘sentit altaqué par der- 
rière. lmmeobilisé pur deux bras ro- 
re il fut solidement garroité. 

. Ses jumbes 


he 


here grenier eberomtene orme D ram dem pret 


de, lances -ensgardaient’ l'entrée, 


hien | ue ne s ph ire js merveilles 
construite, et deux. guerriers a 


Pre 

n'as 

ue les rnb 

A4. ons LE 
‘rie pleins dé grèe 


| hommage de HE amour, tou- 


mat 
LS Puis des champs nous 


Maxime allait-it se résigner à son | semblent plus en harmonie a- 


sort? La fuite était pour l'instant | vec, leur rôle ‘de 
impossible; mais une circonstance | g“'elles encadren 


ruré, Llors- 
une, statue 


fortuite pouvait se présenter: it fal-| de Marie ou qu'elles entourent, 


lait qu’il fût prêt à la saisir et, pau 
-cela, qu'il eonservât son sang-fl 
‘A se rappela en cet instant tirs 
phrase que lui avait souvent répé- 
tée son pèreet qui, pour cette rai- 
son, s'était gravée pig À sonesprit: 
“Celui qui pense sans ägir n’est 
Lqu'un rêveur; celui qui agit sans 
penser n'est qu'une machine; mais | 
celui qui pense: et qui agit est mal-| 
tre de tous ce qW'il entreprend!” 


lee visage énergique et réfléchi qui, 
de loin, semblait veiller sur lui. 
Machinalement, il prit dans sa po- 
che le fétiche d'ivoire cause de son 
infortume et se mit à l’examiner. 
C'était facile, car la dune dans son 
lein éclairait l'intérieur de la hut- 
té, Or, ce fut en-cet instant que l’é- 
vénement attendu se produisit. 


Le chef, qui faisait sa-ronde, pé- 
nétra dans la case et aperçut la sta- 
tuette entre les mains de son pri- 
sonnier. Alors une frayeur inexpli- 
câble le saisit; il cria d'une opus 
tremblante: “Kawa-Kiwi” et 
prosterna la face contre terre, 
vant Maxime stupéfait. 

Très vite, le jeune garçon com- 
prit le parti qu'il pouvait tirer de la 
situation. Devant les indigènes ac- 
courus au cri poussé par leur chef, 
il éleva;le fétiche d'ivoire, en fai- 
sant comprendre par ses gestes qu'il 
le. rapportait dans la tribu. 

Tous les Indiens présents s'étaient 
jetés à terre comme leur chef, en 
répétant après lui, sur un ton d’é- 
merveillement et de prière le mys- 
térieux “Kawa-Kiwi”. 

C'était le moment d’agir. Maxime 
posa doucement à terre le fétiche, 
objet de tant d’admiration, puis, 
d’un pas lent, d’un air majestueux, 
il sortit de la hutte, tandis que les 
sauvages, impressionnés par son 
calme, s’écartaient pour le .laisser 
passer. 

Le coeur de Maxime battait plus 
vite’ que de coutume; mais il sut 
commander à ses nerfs jusqu’ au mo- 
ment où il atteignit un petit rio dont 
il avait remarqué la présence, et 
qui semblait couler dans la direc- 
tion du camp. 

Arrivé là, son calme l’abandonna; 
il sauta dans l'une des pirognes a- 


dé 


| marrées le long de la rivé, la déta- 


cha rapidement et, saisissant ln pa- 
gaie, se mit à descendre le courant 
avec uge rapidité fantastique. 

Les Indiens ne le suivirent pas. 
L'humidité pénétrante de la forêt 
l'accablait et l'engourdissuit; c'était 
le séjour des fougères arboresceï:- 
tes, dés mousses multicolores, 
champignons étranges. Maxime 
croyait être transporté dans un lieu 
fantastique ef cela agissait sur ses 
nerfs surexcités. Autour de lui sur- 
gissait dans la nuit des taches pâles 
qui n'étaient autres que Îles fleurs 
éclatantes des daturas’ blancs, sem 
blables à des cloches de cristal, ef 
des bégonias aux feuilles panachées 
de' couleurs violentes. 

Le rio sur lequel. naviguait Maxi 


me se transformait en un fleuve: 
blanc d'êécume qui s'enfonçait dans 
les profondeurs ohseures de la (o- 


rêt. 
sur ses rives et it en tombait mille 
festons fleuris d'un luxe inouf. 
Lorsque Maxirne se jugea hors 
d'atteinte, il quitta le fleuve, luis 


sant la pirogue descendre seuls le | 


courant, 

Comme il possédait une 
boussoie, cela lui permit, après 
quelques tâtonnements inévitables, 
de retrouver le campement. Aux | 
premières lueurs du jour, il était | 
dans les bras de son père, et celui- 
ci, en écoutant le récit de son dven- 
ture, n'eut pas Ja force de le gro:- 
der. 


Léon LAMBRY. 
A l'examen 
—Pourriez-vouis me dire ee que 
c'est qu'une descente de parquet? 
—(ui, M'sien: € 
ve le plafond da ire d'en-des- 
Ne Cm 7] 


à 


Cetté simple formule répétée à mi- 
voix suffit à lui redonner l'espoir. 
Il'érut. voir le visage de son père, 


ir 
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des | 


Des arbres géants poussaien] | 


uand on erè.- | 


en pleine campagne, ug  ora- 
d.|tofre, une chapelle rustique 
dédiés à la reine du ciel. 

Nous aimons à l'invoqner 
sous ‘les appellalions les plus 
gracieuses. Rose mystique, Lis 
‘des vallées; Reine de mai, No- 
|[tre-Dame des Champs, autant 
de noms qui célèbrent en Ma- 
| Het la protectrice de la terre; 
dé'cette terre donnée par Dieu 
à l'homme. four la faire fructi- 
lier en mille valeurs. " 

Mais. ces champs qui de tou- 
les leurs magnificences ré- 
jouissent les yeux en cette sai- 
son, que seront:ils dans. trois 
ou quatre mois? Que donne- 
ront-ils au temps des récoltes? 

.Auront-ils été aärnaigris par 
les gelées tardives? Devien- 
dront-ils la proie des orages? 
Seront-ils, au dernier moment, 
ravagés par la grêle? 

Ou bien, suivant la loi nor- 
male, donneront-ils le ‘cent 
pour uit promis au grain de blé 
venu_à point sous un ciel clé- 
ment? 

Ne vous atlardez pas à ces 
pensées de crainte; elles ne 
vous rappellent que trop la 
fragilité des promesses du 
printemps. ; 

Pour ramener.la confiance 
au coeur de vos parents, si in- 
téressés pour leurs chères [a- 
milles à la prospérité de leurs 
domaines, demandez à la Sain- 
te Vierge de sauvegarder les 
champs du Canada, de leur 
maintenir leur rôle d'inépuisa- 
ble trésor entre les mains la- 
borieuses de l'agriculteur. 

Aimez aussi à reconnaître 
dans la beauté du printemps 
un symbole de nos espérances. 

.De méme que les sèves, im-| 
mobiles et comme endormies| 
l'hiver, ont m ont monté vers la tiède | 


tés 


l'année scolaire — ces 


tes que je devais à votre 4 


et à l'obligeance de vos maîtresses. 
Nous reécommencerons en PT: 
bre hain. re 
rand. vous rédit toute son 
affection, 
L] L 


Philippe Dorge, Alphonse Clou- 
tier, Thérèse Cloutier, Georges 
Cloutier, école Saint-Vietor, Saint- 
Norbert; Estelle Gamaeche, Notre- 
Dame de Lourdes. : 


‘MERE-GRAND. 


lumière de mai pour sortir en 
{leurs nouvelles aux pointes 
des branches, ainsi en sera-t-il 
de: nous, un jour; 


Si: pie qu'elle soit par 
le travail et par les bonnes 
oeuvres, la vie ne parvient pas 
à réaliser en ce monde nos-plus 
parfaites. aspirations. 

. Mais tous ,nos efforts, tous 
nos labeurs, toutes .nos activi- 
‘préparent ;l'épanouisse- 
ment de nos ‘âmes dans un 
printemps sans’ déclin. 


Le Loriot de‘{Baltimore 


AA 

Ils étaient ,sù gentils mes petits 
hôtes :ailés, quand le printemps 
m'apporta leur visite, que je. ne 
peux résister au plaisir. de partager 
avec vous la joje éprouvée. à les 
suivre et à les: observer, dans les 
bosquets de mon jardin. 

Le Loriot de Baltimore, (Balti- 
more : Oriole) et la Fauvette jaune 
(Yellow Warbler) m'éveillèrent un 
béau matin de juin par leur gazouil- | 
lis, si nouveau à l'oreille habituée 
aux sons.assourdis et au ealme de 
l'hiver. Sans: doute, les grands ar- 
bres de tdutes espèces formaient 
pour nos. voyageurs un sile des plus 


attrayants. Finis ces longs mois où, 


l'on. vole sans -arrêt, insouciant du 
paysage et poussé par une. force im- 
placable :qui vous dirige vers les 
pays lointains. Le terme de la cour- 
se est enfin,arrivé; maintenant il 
va falloir songer au logis de !a fu- 
ture: famille, car le long:et périlleux 
| voyage n'avait pas d'autre but. 


_ Très honorée et surtout réjouie 


avec. quelques .brindilles d'herbe 


pour former la base du nid qui se 


muasbientôt en un pelit sac profond, 
suspendu aux rameaux du peuplier, | eu 
à quinze pieds de terre. Noire futu- 
re imarman avait aussi mêlé au tout de 
vieilles ficelles, dont Tune, . d'un 
rouge, vif, ajoutait une note. de aie- 
té. au logis déjà princier. 
L] L1 | 

Lorsque: les:petils arrivèrent, pa- 
pa.Loriot continua à faire entendre 
sa:riche ,voix le: contrallo, mais, 
conscient de son devoir, il se fit aus- 
si. gardien: du, berceau. L'intéressant 
couple : considéra l'arbre entier 
comme -sa propriété exclusive, et 
malheur aux .intrus, car le bec de 
mabtre Loriof est pointu comme une 
alêne 


Quand la petite, famille, élevée a- 
vec plein succès, “ent quitté: le nid 
et le peuplier, c’est dans les grands 
saules, sur le bord de Veau, que je 
la vis folâtrer le plus souvent. Là 
les jeunes s'essayaient” à dénicher 
les chenilles et les hannetons, leurs 
plats favoris, tandis que les pa- 
rents, fiers de leur progéniture, leur | 
donnaient à tour de rgle la* bec- 
quée, à la grande jaie de ceux-ci qui 
s'égosillaient de: plaisir, 


| Mais septembre était venu et le 
jour du départ aussi; mes-gentils a- 
mis me quittèrent dès le fin qu mois 
pour reprendre en sens inverse Île 
long voyage du printemps passé. Il 
devint triste, mon jardin, sans leur 
joyeux gazouillis ! 

Peut-être, chers lecteurs, désirez- 
ivous maintenant connaître la paren- 
té de-nos amis Loriots? 

De moeurs pourtant bien douces, 
le Loriot appartient à la, même fa- 
mille que les batailleurs  Etour- 
neaux; les Icteridae. Comme les E- 
tourneaux, il a le bec pointu et co- 
nique, et, comme eux, il construit 
son nid attaché aux Quatre coins. 
Un autre caractère frappant de cet- 
te. famille, c’est la couleur du plu- 
mage qui renferme presque toujours 
le noir, le rouge ou le jaune-oran- 
gé. Ainsi le Mainate bronzé- (noir), 
l'Etourneau à ailes rouges (rouge et 
-noir), et enfin le Goglu (jaune et 
noir), offrent de bons exemples de 
ce caractère. 

La faille. des Icteridae est parti- 
culière à l’Amérique du Nord. 


Georgette SIMARD. 
—L'Oiseau Bleu. 


Au temps indie, les chiens bit 
chats s'accordaient à -merveille, 
comme tous les animaux. Mais fl y 

ot re eux une petite histoire qui 
tourna très mal, comme vous allez 
voir. 

Le chien Sail de grandes jour- 
nées à Ja <hasse. Il partait le matin 
de très: bonne heure, dans le vent 


et le froid en hiver. C'était très 
dur. Quand il çentrait le soir,-four- 
bu et gelé, il rètrouvait, au coin du 


feu, le. chat, confortable et tran- 
adille qui l'accueiliait en ronron- 
nant. 

_—Tu ns. de la chance d’avoir un 


métier pareil, disait le chicn. 


Car le chat était fourreur, |, 

Mais le chat, angenent répondait : 

—Tu t'ar s|plus que moi à cou- 
rir le pays. 

—J'ai bien- froid parfois, gémis- 
sait le chien. 

dé m'ennuie quelquefois : 
coup, ripostait le fourreur, 

Enfin, un jour, le chien eut une 
idée. 11 venait de tuer un jeune ani- 
mal dont la fourrure à longs poils 


-beau- 


| était splendide … 


—Si seulement j'étais habillé ain- 
si, pensa le pauvre frileux, comme 
j'aurais chaud, ,._ 

Et c’est ici que Vidée géniale lui 
vint. Il rapporta, au lieu de le man- 


ger sur place, l'animal qu'il venait. 


de tuer et entra triomphalement 
chez le chat en portant sa proie. 

—Qu'est ceci? demanda l'hôte. 

—Je veux te proposer une affai- 
re, dit le chien. Je t’apporte cette 
bête- qui fera ton diner, mais, en 
échange, tu me feras une chaude 
pelisse qui me permettra d’affron- 
ter les grands froids. 

Le chat, après avoir réfléchi un 
instant, jugea le marché intéressant 
et accepta. Ce fut un assez gros 
travail, Bien entendu, le chat com- 
mençÇa par diner. Et même comme 
il était bon garçon et pas ‘“regar- 
dant”, il invita le chien à. partager 
son repas. Et le lendemain il se mit 
au travail, 

Mais voilà que le soir où fut ter- 
miné cet ouvrage, auquel il avait 
mis tous ses soins, il voulut l’es- 
sayer, Cêéla devait être pour le chierf 
un petit paletot. Ce fut pour le chat 
une pelisse somptueuse qui l’ha- 
billait tout -à fait. Et quand il se vit 
dans la glace, il se trouva tellement 
beau avec ses longs poils noirs 
d'emprunt, éclairés par ses magnifi- 
ques yeux verts qu’il eut un miaule- | 


| ment de satisfaction. 


+ 
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Le coureur des bois leva la tête et a 
nemi posté au faite d'un »rbre où il s' 
+Ces canaîlles, dit-il, peuvent escalader les nua- ne 

ensuite nous tomber: dessus. Nous a:- 
bien leur remettre la pareille, 


Le me s'enfonça dans la poitrine du Huron 
qui Inisss jaillir un cri de douleur, Le san ng gitla 
lès deux Lors + ent ét bientôt l'in 
aissa glisser dans l'abime tandis 

Der gr lé jeune officier anglais 


Le dernier des Mohicans 


qu'Uncas tirait à 


_—En retraite! cria immédiatement le chasseur, 
En retraite ! Notre vie en dépend! Il ne faut pas 
croire que cette affaire soit terminée”. Les 
lancèrent un eri -de triomphe et ils suivirent les 
% voyageurs'dans la caverne Obscure, 


ht ŒuMNNt tri Eabiieihon 


Jp 


v un en- 
tait apoure. 


Uncas st Ching postèrent tds 
côtés l'arbre Ta 4 re leurs fusils vérs Ven- 
4 la première babe rame lo bot. Les 
somme : 


ns le surveillérent +: "erset 
découvert, il le esibièrent ée Lits 


Indiens 


Adaptation du roman de Fénimore Cooper 
par l'Association Catholique Vory. s de Commerce, 
section. Lafièche, Les Lés Trois Rivières. 


Oeil-de-Faucon n'aÿait 
huronnes, calmées durant 
plus belle. De la rive opposée di 


ic- 


dans-'le 


tor. Je suis le seul élève 


1 
f 


cé matin,aussi nous ne sommes pas 
|nombreux à l'érole. “Ordinairement 


on oncle est nier ét il n'a | pas 
fini. de semer son blé encore; celle 
pluie Ya le retarder, 

Nous aurons un. Congrès eucha- 
ristique dans le mois de juin et nous 
nous y préparons, M. le Cupé nous 
a Due de ramässer des fleurs 
danis\les hois pour cette occasion. 

Je terminè-en-vous disant que je 
désiré être an de vos petits-enfants, 


Philippe DORGE. 
+ 


int Mat 
le 27 avril 1938. 
Bonjour, Mère-Grand, 


Je suis une petite fille de l'école 
Saint-Victor. J'étudie beaucoup. Je 
voudräis bien changer de grade aux 


| grandes vacances: -A part cela, j'ai- 


de à maman, je prends soin de mes 
petites soeurs: Marie:Jeanne a cinq 
mois et'est bien fine. À Pété, je vais 
la promener dehors. J'ai sept petites 
soeurs. 

J'aimerais bietf: vous connaitre, 
car je n'ai pas de’ Gone Real Ils 
sont tous morts. 

J'espère, vous voir- au ‘Congrès 
Eucharistique. 

Votre petite-fille, 
Tliérèse CLOUTIER, 
Grade II. 
+ + + 
Saint-Norbert, 
le 26 avril 1938. 


«Chère Mère-Grand, 


C'est la première fois que je vous 
écris. , Aujéurd/hui. # a-plu-hien fort 
et l'on n'est que huit à l'école, Je, 
vais à l'école Saint-Vietoret_ j'aime 
bien cela. J'ai beaucoup de petites 
soeurs et ‘de petits frères. 

Mon père a des poules et des pou- 
lets; il a bien de l'ouvrage. Il n'a 
pas fini de semer. 

Nous nous préparons pour le 
Congrès eucharistique. 

J'aime bien la Page des Enfants. 
Je lis toutes les petites lettres qu’ ‘il 
y a sur la “Liberté”, 

J'ai fait. le concours de Bon Lan- 
gage. | 

Votre ‘petite-fille, 
Clotilde CLOUTIER. 


—_—— 245 — 
Composition française 


Trouvé dans une composition 
dort pures her pour. sujet: ‘L'a- 
mour ma el chez les animaux”: 
“Le lapin s’arrache les poils du 
ventre pour en faire un doux lit 
pour ses enfants. Quel est l’homme 
l'aui « en fait autañt!” 


- Dessins de 
Jean-Jacques Cuvelier 


14 Hort, Les cl g 
À combat. Le, chmeus 
fleuve les balles 

fusilla- 


recommencèrent à pleuvoir, Soudain uñe 


de éclata au-dessus des voyageurs accroupis, 


UX , 
enércher la 
ses 
able. 
raalbeur 


Tandis que la carcasse, du sun he ce 
dans le fleuve, Uncns courut vers Ja 

udre latésée dard un 

os l'entendirent jeter un 
 œururent, PEN un nouveau 


Ni 2 
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et de légumes bær gr À ne 
dé plus de 206, pour : à 
corsichons. des moyens au prin- Feng 
C'est dans |seulement un pousse rapi- | je, insectes quand 
de là Co-!'hencoup plus i800- | lorsqu'ils - sont complètement .déve- 
du Québec | fois, mais elle moyens, Quand vons saupoudrez où 
ë abondante 4 beaucoup 
sa les pommes, | caisses contre 7 plications insuffisantes. Traitez aus- 
les_péches, | 1936. On estime et, avant | si bien le-dessous que le : 
s les fram-| pommes, de ho < feuilles, car beaucoup des : la 
: CR mn par ruches à se-soit | Ples naisibles 2: réfugiont:aves condition 
we: Pa gum #5 So SUR eme à F4 leur 
— 4 plants plus vis 7 tions : où poussières par :! pas ratés. 
x to” | le est semée nl. 7 [ioursée chaude et calme, sans 
ra “silos” st vent. S'il - est : de 
A on les |. sectes, des types ; 
É à | uns des mieux britanni- . 
_ peut-être nombreuses, ; rap n cn bâte:à-paistes, henil- l'dérai amie Vnt-serarà 1 Le r 
de. DE See vnbeeest les | assez pro pa ps Alone ture. La place est aussi une question les:et les hannetons du rosier. Par-lreuse de vous:les fournir. ie “World-Tele- Le D M 
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…— verts du Canada depuis les premiers | sf on Varrache par ses sn y Ari toi Eu Ÿ de nes dans ja ruche n « ÿ «+ 1 r français mt re Mathis | suite de rédiger un rapport de ses | 
Jours du printemps jusqu'à la fin de |me on le fait trop souvent? L’apra- | Dour :sger fout le couvain* la L.\ Ÿ ; jardinet a-confirmé la rumeur qu'en colia- | recherches. ; 
5 Veutomne.- Ce brillant étalage lés|chage d'une plante avec ses racines | eine peut produire et ne tout garçon son propre boration avec Alex. Wencr-Gren’ in-! “Si, a dit M. Rowell, les faits dé- ; 
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. aralire-se rendre compte qu'ils les | peut cueillir certaines ‘esp Telle le devient à mesure que la po-| habitent la campagne: A tout petit}. Qu hien ils-ne veulent s'occuper| 11 a été provisoirement décidé de | telle ‘modification ; pourvu qu'elle Ë 
détruisent ainsi et qu'un jour vien- | fleurs gun comme Îles pr mé pulation de I colonie augmente, gé-| garçon, son propre. jardinet. de rien. pour éviter d’avoir des en- | fabriquer gr auto mr rar en | soit RE à la constitution fé- | 
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, du château, de. Jean-Marc. 


de lui-même, Bernard obkeryait. 
rec intérêt cette physionomie fine 
set bienveillante. 


beaucoup. parlé dans mon 
élire, n'est-ce pas? 
—Oui, beaticoup; répondit le doc- 
Fr sans mañifester aucun étonne- 
Vous disiez d'assez vilaines 
que vôus vouliez mourir, 
…… C'est souvent ainsi 
1 la fièvre... Se luer, bel 
icte le courage! Il avait raison 1€ 
“bonhomme Franklin: “Un comman- 
‘dant rie doit pes déserter son poste, 
set lé poste de l'homme, c'est la vie!” 
21 faut vivre, jeune homme, bien wvi- 
evre!... Et, ma foi, on s'en tire en- 
*core sans trop de peine, si l’on a 
«seulement un peu de ciel bleu dans 
* le coeur! - 
Ÿ. C'est sans doute l'Idéal, que 
«vous appelez ainsi? démanda le ro- 
{mancier pessimiste, avec quelque 
‘ironie. 


Ê 


HE 
si 


‘#. Oui, mon cher monsieur, c’est 


: l'Idéat ... Je suis de la vieille école, 
#moit.,, On ne lit pas Schopenhauer 
Len Bretagne! … Oh! ce n'est pas 
que J'aïme les songeurs inactifs, 
ceux Œhi, sous le prétexte de je ne 
Vsais quélle manie contemplative, 
‘marchent sans regarder à terre, les 
Yeux perdus dans l’azur, au risque 
ide se casser le cou!... Vivent les 
“lutteurs et les braves, monsieur de 
Nohel!... Mais, où est le mal, je 
yous prie, si on lutte avec un rêve 
dans l'âme, une sainte ambition 
dans l'esprit ... si, de la réalisation 
d'une conception noble et belle, on 
fait le but de sa carrière?... Vo- 
yons, jeune homme, est-on jemais 
un grand artiste, un grand poète, si 
lon ne s’est pas créé un type du 
beau? Un grand savant, si l’on ne 
croit pas à la science? Une philo- 
sophe bienfaisant, si l’on ne croit 
pas à la vérité? Et, maintenant, di- 
tes ce que vous pensiez tout à l’heu- 
re, que je suis un vieux fou. 
Nohel eut un sourire et tendit la 
main au docteur. 
—$'il y avait dans le monde beau- 
soup de fous comme vous, person- 
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LINIMEN 


nouvelles lunettes. 


Vos yeux vous donnent-ils un 
service confortable? Ou souf- 
frez-vous de fatigue ou de ner- 
vosité? Il n'y a qu'un moyen 
de vous en assurer: au lieu de 
douter ou de supposer, faites- 
vous examiner la vue et sachez 


à quoi vous en tenir. 


DES LUNETTES BIEN 


AJUSTEES 


ajouteront non seulement à votre 
a rence, mais à votre confort. 

re laboratoire et notre outil- 
pour le polissage des 


lage complet 
verres sont situés dans notre im- 
meuble. Une visite à cet endroit 
est toute une éducation sur: la 
complexité et l'exactitude néces- 
saires à la confection des lunettes. 


ei | 
Avez-vous entendu parler.de lunettes télescopiques pour vue au-dessous de la norma- 
le? Savez-vous que nous avons tout l'outillage voulu pour ce service? 
Toutes les prescriplions reçoivent une attention personnelle.- 
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“C’est un grand confor 
rrobeters 


* Pierre où maris; Il y'e-plus de | qi 1 
ans que je ne l'ai vu 


No-} 
hel, je ne sais trop si je vous ai dis- 
trait ... Que voulez-vous, j'ai la ma- 
nie de la santé: drôle pour un mé- 
decin, n'est-ce pas? Et j'aime les | 
âmes bien po es et | intelli- 
kences saines, aulant que les tempé- 
raments solides et les corps vigou- 
reux. 

—AÀ demain, docteur, et merci... 
murmura Île jeune homme. , 

—Une figure sympathique, ce phi- 
losophe sans le savoir! pensa-t-il, Si 
j'avais un fils, je le lui confierais ... 
I en ferait très probableinent un 
Don Quichotte, mais à coup sûr, un 
honnèêtg homme et, qui sait?... peut- 
é homme heureux. ; 


IV 


Le surlendemair,, Jean-Marc de- 
manda comme une grande faveur la 
permission de saluer celui qu’il 
nommaif encore son jeune maitre. 

Il ne voulait pas s'asseoir, le vieil 


4 


madame Le Jariel qui était faible et 
délicate; elle anima Berthe et Pierre, 
les enfants nés du mariage qui avait 
détruit toutes ses espérances. M. Le 
Jariel mourut,;"et quand madame 
Le Jariel s’éteignit à son tour, ce 
fut en recommandant ses enfants au 
docteur et à mademoiselle Armelle. 
La vocation de Berthe et celle de 
Pierre étaient alors depuis long- 
temps arrêtées. L'une entra au cou- 
vent, l’autre fut snarin, mais made- 
moiselle de Kérigan les suivait du 


homme! Debout, son chapeau à la l.Coeur dans leur nouvelle vie; elle 


main, il parlait ä Bernard, disant 
comme mademoiselle Armelle, ce 
mot ravi de ceux qui se retrouvent 
après de longues années: “Vous rap- 
pelez-vous?” Et Bernard se rappe- 
lait. - 

Mais en dix ans, bien des choses 
avaient changé; la petite-fille de 
Jean-Marc, une contemporaine de 
Beragrd, avait épousé l'un des pé- 
cheurs de la côte ... Le fidèle servi- 
teur était arrière-grand-pèfe, main- 
tenant! Combien on les aime ces pe- 
tits, qui viennent quand on est déjà 
tout près de s’en aller! 

—Donne-moi la main, Jean-Marc; 
fit-il à voix haute, tu es un bien bra- 
ve homme, mon vieux. 

Et le jardinier s'éloigna sans sa- 
voir pourquoi il était un si brave 
homme d’avoir été heureux. 

A ce moment, mademoiselle Ar- 
melle entrait, le visage auréolé d’un 
grand chapeau cabriolet, les épau- 
les serrées dans une écharpe de crê- 
pe de Chine puce... Trop ridée, 
trop maigre, trop exsangue, ce n'é-: 
tait pas, à vrai dire, une jolie vieil- 
le que mademoiselle Armelle, Mais 
le blanc bleuâtre de ses bandeaux 
donmait un éclat-à ses yeux noirs, 
et sen sourire, aux dents encore 
blanches, avait le charme indéfinis- 
sable d’une grande bonté. 


remplaçait la mère qui n'était plus. 


Chose étrange, aucun chagrin, au- 
cune déception n'avait aigri cette 
âme de femme! Séparée de celui 
qu'elle aimait, puis presque oubliée, 
presque trahie, Armelle croyait en- 
core, aux amours éternelles, et elle 
avait un beau sourire sans amertu- 
me, lorsqu'elle rencontrait dans la 
campagne deux amoureux qui se te- 
naient par la main... À soixänte ans, 
elle se formait encore, de la vie, la 
même idée qu’à seize; son imagina- 
tion avait su lui créer, dans les fic- 
tions dont elle recherchaïit le char- 
me, une secônde destinée plus clé- 
mente que la première, et elle jouis- 
sait d’un vrai bonheur et elle pleu- 
rait de vraies larmes avec les héros 
dont æn lui contait le malheur ou la 
félicité. "A ‘ 

Mais, cette double existence dans 
le domaine du faux et du conven- 
tionnel autant que les ‘dispositions 
naturelles du caractère de mademoi- 
selle de Kérigan avaient fini par 
annihiler, chez cette excellente per- 
sonne, le peu qui lui avait été dé- 
parti de sens pratique applicable à 
ia direction générale de la vie. Ber: 
nard s’amusait de cette fraicheur 
d'imagination qui avait survécu à la 
soixantième année et il admirait que 
quelqu'un pût se désintéresser mo- 


Née avec un coeur aimant, ber-|mentanément de la réalité d’une fa- 


bercée dès la prime jeunesse par ïes 
exaltations passionnées et le ryth- 
me enchanteur des “Méditations”; 
très romanesque, ainsi que toutes 
les jeunes filles de sa génération, 
elle avait aimé, à dix-huit ans, un 
jeune homme simple et bon comme 
elle, Louis Le Jariel, le frère ciné 
du docteur, mais le pauÿre amou- 
reux n'ayant pour toute fortune 
qu'une place de comptable chez un 


-négociant de Vannes, M. de Kérigan 


lui avait refusé sa fille .., et les an- 
nées s'étaient enfuies. | 

Louis n'avait pas oublié Armelie, 
cependant il avait fait un beau ma- 
riage, il avait épousé la fille de son 


çon assez complète pour vivre au 
pays des nuages, dans un contente- 
ment presque absolu. 

Il aimait la figure distraite et sou- 
riante de “tante Armelle”; en voyant 
la vieille cousine s’avancer dans le 
petit salon où il était autorisé à 
passer quelques heures sur un fau- 
teuil, il eut un regard joyeux et fit 
:instinctivement le mouvement de se 
lever. : 

—Restez, restez, par grâce, mon 
enfant! s'écria-t-elle. 

Et elle continua, parlant comme 
toujours très vite et à bâtons rom- 
pus: Le ai 

—Vousfavez encore pauvre mine, 


t pour les yeux” 
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trisaïeule, l’arrière-grand’mère de la 
vieille. demoiselle Armelle! Il lui a- 
vait parlé, elle avait répondu; et- il 
se rappelait cette conversation, 
comme un fait-réel... Etait-il pos- 
sible qu'une hallucination laissât un 
souvenir si net? Qu'une simple il- 
lusion eût emprunté tant de vie à 
la fièvre? 

Plusieurs fois, le jeune horûme a- 
vait-été sur le point de tout racon- 
ter au docteur Le Jariel et de lui 
demander la confirmation scientifi- 
que d’un incident qui paraissait 
presque surnaturel: la crainte d’è- 
tre traité de visionnaire l'avait ar- 
rêté. 

On frappait à la porte. 

—Entrez, dit-il distraitement, 

Mais il restait. plongé dans sa mé- 
ditation inquiète, 
parlait à la riante image: 

“Si vous saviez, pre mèrc-grand, 
comime je vous aime, et quel bien 
vous. me feriez si vous viviez enco- 
re, jeune et ravissante comme vous 
voilà!... Vous me diriez sans dou- 
te ce que. me disait l’autre jour 
monsieur Le Jariel, mais ce ne sont 
pas les plus vieux curés. qui pro- 
noncent les meilleurs sermons, et 
votre voix plus tendre que la sien- 
ne me persuagerait mieux! Ah! pe- 
tite mère-grand, petite mère-grand, 
si vous reveniez encore!” 

- Puis, par hasard, au milieu de cet- 
te invocation, Nohel tourna la tête; 
un cri à peine étouffé lui échappa. 

C'est que la. petite mère-granf é- 
tait là, debout dans la pièce enso- 
leillé, avec sa robe rose à rubans 
vert pâle. :| ‘ 

Vaguement, Bernard pensa . qu’à 
force de concentrer sur le même 
point son esprit énervé, il retrou- 
vait le délire des jours de fièvre... 

Mais la sensation ayait été trop 
inattendue et trop vive; au moment 
même où la petite mère-grand allait 
lui parler, Nohel s'évanouit ... 

L'odeur astringente du vinaigre 
lui fit ouvrir les yeux. Une voix lui 
disait: 

—N'ayez ‘Pas peur, je vous en 
prie, monsieur de Nohel... je ne 
suis pas un fantôme, je suis Jeanne 
de Thiaz, Janik, votre cousine, voilà 
tout! | 

Jeanne de Thiaz! murmura-t- 
il ... Oh! pardon, mademoiselle 
je suis plus faible qu’un enfant. 

Il essayait de sourire, et il regar- 
dait la jeune fille, toùt en pensant 


au portrait de l’aïeule qui riait dans 


son cadre Empire. 

Bernard détaillait curieusement le 
costume d’aïeule de Jeanne...” E- 
lait-ce bien un costume d'ailleurs? 

_Les modes modernisées de l’Em- 
pire et du Directoire étaient en 
grande vogue, et, depuis plus d’un 
an, Bernard avait rencontré dans 
les rues de Paris quantité de jeunes 
filles dont les robes longues, les 
hautes ceintures et les manches 
bouffantes ne l'avaient nullement 
surpris. 

Non vraiment, elle n'avait rien 
d'étrange pour un homme lucide, 
cette robe de mousseline rose gar- 
nie de rubans; c'était une robe 
d'été gentille, rien de plus! 

—Si vous vouliez me dire... 
m'expliquer? demanda-t-il. 

Mademoiselle de Thiaz se mit à 
rire d'un rire gai. . 

— Vous expliquer ma robe de 
grand'mère qui vous préoccupe en- 
core! bien volontiers... Ma tante 
Armelle a toujours trouvé que mes 
traits rappellent un peu ceux de 
Jeanne de Nohel, notre aïeule, et, la 
mode aidant cette angée, elle s’est 
donné le plaisir de rendre la res- 
semblance plus frappante, en co- 
piant pour moi le costume du por- 
trait. Voilà tout le prodige, et c'est 
très innocemment que j'ai jeté de 
l'effroi parmi les visions que vous 
suscitait la fièvre. 

—De l'effroi, madeinoiselle! ré- 
pondit Bernard. Mais figurez-vous 
que votre première apparition a été 
le salut pour moi. 11 m'a semblé 
que, bien réellement, la petite 
grand'mère du portrait descendait 
du cadre pour me guérir.et me con- 
soler ... et je l'aimais tant, quand 
j'étais enfant, ce portrat!... C’est 
qu'il était un peu ma conscience ..» 

—WVotre conscience?  répéta Ja- 
nik étonnêe. ” ‘ 

—Une invention de ma nourrice, 


Mentalement, il- 


main, à cet esprit chagrin la pi- 
de son coeur, et elle n’éprouvait 
aucune gène de ce qu'elle avait fait 
simplement, dans sa bonté juvénile 


‘où déjà des instincts de mère s'é- 
veillaient. _” 


Cependant, Nohel s’étonnait, peu 
-accoutumé à cette candeur tranquil- 
le; Ia petite mère-grand restait pour 
lui uné créature à part, et il se sur- 
prenait à lire en elle, comme en un 
livre grand ouvert. 


Blonde, fine, 


Condé, si je ne me trompé. Îl disait, 


- - , ui, dans-sa simplicité franche, que 
want, chaque: fois qu'il a-!les 


vait tenté de comprendre un - 
tère ‘femme, il avait remaiqué 
intérêt de lutte: s'était mêlé 


à peu à l'intérêt philosophique 


observation ou, plus souvent, avait 
essayé de la -dérouter... Avec Ja- 
nik, rien de semblable, Et d'ailleurs, 
qu'eût-elle caché de son âme toute 
blanche? 

A mesure qu'il connaissait mieux 
M. Le Jariel, Nohel s'expliquait l’in- 
fluence bienfaisante qu'avaient pu 
exercer sur le caractère de made- 
moiselle de Thiaz, les idées du vieux 
philosophe. 


Sans doute, c'était l'excellent doc- 
teur qui avait fortifié chez sa petite 


| 


| 


destinés, ou de s'être destinés eux 
imêmiés, aux choses pour lesquel 
ils étatent nés”... N'y a-t-il pas. une: 


grande science de la vie, dans cette LA 


Vous m'accordez 


petile phrase?.., 


caractères, de goûts, d'aptitudes, 
entre les hommes? Pourquoi ces fa- 


cultés, ces “propriétés particuliè- 


bien qu'il y a des différences de M 


La 
res”, comme dit Gourville, nous a 


elles été confiées, si ce n'est. pohrh 


que nous travaillions, chacun notre 


dans la voie pour laguelle nous 
sommes créées, ce sentiment du de 


si ce n'est pour que nous trouvions. 
voir accompli, qui donne une salis- 


avec des yeux bleus | amie cette belle santé du coeur et | faction profonde, à défaut de bon 


dont l'expression égayait parfois | de l'inteiligence, qu'il estimait à l'é-|heur?... Non, non cher cousin, il 


tout le "visage sans que la bouche 
s’en inêlât, Jeanne de Thiaz ressem. 
blait beaucoup au portrait de l'aïeu- 
lé, mais, bien que son teint fût rose 
et son corps très frêle, on sentait 
qu'elle avait dépassé l’âge indécis 
de seize ans. Sous la douceur du re- 
gard, on devinait une pensée pro- 
fonde; la bouche, tonte petite, ex- 
primait la fermeté. Des paroles jeu- 
nes, sincères, toujours sages et droi- 
tes, pouvaient seules entr'ouvrir ces 


- [lèvres mignonnes, si nettement des- 


#inées. 


- Cette enfant de vingt ans était 
sans doute très réfléchie et très 
bonne, soumise aussi, mais un peu 
indépendante, comme tout être vrai- 
ment intelligent. Quelles qu’eussent 
été les influences qui s'étaient exer- 
cées sur elle et qu'elle avait proba- 
blement subies. dans une certaine 
mesure, Janik avait dû dégager sa 
propre personnalité du chaos des 
conseils et des exemples d'autrui: 
voilà ce dont Bernard était con- 
vaincu ... 

—Vous avez été une vraie soeur 
pour moi, dit encore Bernard, et je 
suis si peu habitué à la sollicitude, 
que je ne sais comment vous en ex- 
primer ma reconnaissance, made- 
moiselle. 

—Je ne veux pas de votre recon- 
naissance, que je n’ai pas méritée, 
mon cousin Bernard, répondit-elle. 
Donnez-moi plutôt votre amitié en 
échange de la mienne... voilà ce 
que j’accepterai de tout coeur... 

. Depuis ce jour, la guérison avan- 
ça à grands pas. A tause de son ge- 


gal de celle du corps; c'était lui qui 
avait développé dans l'esprit de la 
jeune fille le inmélange d'enthousias- 
me et de raison, de suave poésie et 
de saine prose, qui €ñ faisait le 
charme et”-la supériorité. 

Mademoiselle Armelle lui repro- 
chait un peu d’être “pratique”, elle 
l'était en effet, mais non pas au 
sens mesquin du mot. 

lle. semblait heureuse, contente 
surtout dans son existence monoto- 
ne. 

Entourer d'affection sa vieille 
tante et le docteur Le Jariel qu'elle 
aimait comme un père, égayer. la 
maison de fleurs et de chansons, 
soulager les malades, aider les pau- 
vres, être la lumière et la gaieté du 
coin de terre où s'épanouissait sa 
jeunesse, telle était la vie de Janik! 

Mais avait-elle un “rêve”? 

C'était peut-être le seul secret de 
ce front pur, et Bernard le respec- 
tait. 11 respectait aussi la bienheu- 
reuse quiétude morale de mademoi- 
selle de Thiaz, Mais, chose étrange, 
autant il évitait fui‘inéme’les con- 
versations qui eussent donné accès 
à sa verve de pessimiste, autant la 
jeune fille semblait les rechereher. 

Bravement,. elle se heurtait aux 
doctrines désespérées, les. combat- 
tant avec les arguments tout spon- 
tanés que lui inspirait son coeur de 
femme bonne et honnête. Nohel l'é- 
coutait avec patience. 

Un jour, à propos d’un livre qu'a- 
vait raconté mademojselle Armelle, 
Janik, avec une exagération juvé- 


nou blessé, Bernard restait à demi nile, traita d'acte méprisable le sui- 
couché dans une bergère, faible et| ide du héros que sa tante ‘avait 


docile comme ‘un enfant, il se com- 
plaisait dans une sorte de passivité 
qui était un repos. Dans le salon, 
autour de lui, mademoiselle de Ké- 


porté aux nues... Bernard, oubliant 
que mademoiselle de Thiaz n'igno- 
rait peut-être pas les douloureux 
| projets qu'il avait révélés au doc- 


rigan et sa lectrice travaillaient teur dans le délire, la contredit très 


pour les pauvres; M. Le Jariel, de- posément, comme si la question n'a- | 
L e LA 


bout, le chapeau à la main, retar- 
dait son départ, avec d’intermina- 


vait eu pour Jui qu'un intérêt banal. 
Un peu pâle, les narines frémis- 


bles causeries; et Janik glissait d’un |santes, la jeune fille s’anima: 


bout à l’autre de la pièce, offrant 
au docteur une chaise qu’il refusait 
énergiquement, dévidant l’échevéau 
de la tante Armelle, ramassant les 


ciseaux de mademoiselle Louise ou | l'ile, oui. 


préparant l'ouvrage qu'elle allait 
coudre elle-même, de ses petits 
doigts qui voltigeaient en tirant l’ai- 
guille,  -- 

Calme et silencieux, jetant un re- 


—Mais c'est une lâcheté, s'écria- 


t-elle. Et vous excusez cela! 
—J'excuse l'homme qui se débar- 
rasse, volontairement d'une vie ipu- 


—Une vie 
vous une vie inutile d'abord? Est-ce 
que chaque existence n'a pas son 
utilité? ; 

Vous croyez bien à la conscience, 


» in? 
gard presque heureux sur £e cercle | MON Cousin: 


familial dont lui, l'inconnu d'hier, 
il était devenu le centre, Bernard 


goûtait le plaisir intraduisible des | € mesure? 


convalescents, cette impression de 
biensêtre qui envahit peu à peu 
et augmente insensiblement en eùx 
comme si la vie pénétrait. 

Avant de se mettre à coudre, Ja- 
nik s’approchait du jeune homme, 
plaÇçait un coussin sous sa tête et 
repoussait légèrement le battant de 
la fenêtre, qui pouvait gêner ses 
mouvements. ‘ 

Il la regardait s'acquitter de ces 
soins, la remerciant des yeux. 

—Eles-vous bien ainsi? 

—Très bien... ah! si bien! sou- | 
pirait-il les yeux demi clos. 

Et il pensait: | 

“A demain la désespérance! Puis- | 
que la terre nous réservait encore | 
quelqué.chose de doux, de nouveau, | 
d’inconnu, savourops cette dernière 
coupe: la mort après!” 


V 


La mort après!... En attendant, 
les heures lui semblaient charman- 
tes, dans le vieux salon jonquille | 
dont chaque meuble, chaque bibe- | 
lot d'étagère, lui devenaient fami- | 
liers. 

Le -babillage de Mademoiselle Ar- | 
melle de distrayait, la conversation 
du docteur, dont les idées très arré- 
tées étaient une source de discus- 
sion continuelles, l’intéressait sans 
le fatiguer. | 

La maladie n'avait pas étouffé le | 
psychologue en Bernard; il étudiait | 
la jeune fille. Etude bien peu com- | 
pliquée que celle-là; mais attachan- | 


| 


te pourtant; “&l'pleine de révélations | 
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| dès «qu'il est 


—Dans une certaine mesure, oui. 
—Comment cela, dans une certai- 


—Je crois que la conscience, 
c'est-à-dire l'idée du bien et du mal, 
est une sorte de convention tacite 
dont les conditions différent selon 


{les pays, les climats, la race et la 


civilisation des peuples, En un mot, 


je crois que la conscience d'un sau- | 


vage du Congo n'est pas du tout fai- 
te comme la mienne. 


—Comme la vôtre! ah! j'aimerais | 


bien savoir comment elle est faite, 
la vôtre? 

—Obh! le micux du monde, je vous 
assure... Elle ‘est blonde, très jo- 


{lie, et porte à ravir une robe cou- 


lcur d'aurore. 
Quelle folie! 


—Elle est très douce et très sage, | 


elle me parle d'honneur et de de- 
voir... Ah! ce n'est pas elle qui me 
conseillerait d'imiter les habitants 
d'un pays dont parle je ne sais plus 
qui!.., des hommes très bien in- 
tentijonnées, qui tuent leur pére, 
vieux!... C’est l'usa- 
ge. … Que dites-vous de cet usage-là, 
Janik? 

—Je dis, mon cousin, qu'il est 
possible d'aboutir au ‘mal en cher- 
thant le bien... Ces pauvres sau- 
vages veulent éviter à ceux qu'ils 
aiment les tourmenñts"de”ta “ho 
se; le sentiment qui les pousse à un 
meurtre odieux est le même qui 
nous inspire les soins et les respects 
dont nous entourons nô$ psrents,.. 

Allez, allez, petit philosophe, 

Je ne vous raconterai point de 
viläinés histoires de sauvages, moi, 
mais plutôt je vous citerai le bon 
Gour ville, le secrétaire du prince de 


| 
Ë autre, mais seulement de l'a 
À 


| 


inutile!” Qu'appelez- | 


n'y a pas de làächeté permise; des 
inutiles, ce sont lés égoistés Gun tes 
paresseux ... Donc, personne n'a Île 
droit de se tuer!... Vous voyez qu'il 
ne s'agit là, ni d'une religion, ni 


venir de la société et de la civilisa 


lise chaque jour celle-ej, du progrès 
moral que pourrait réaliser celle- 
là!... Allons, vous croyez bien au 
progrès, Bernard? demanda made- 
moiselle de Thiaz en riant. 

—Je vais vous révolter: qu'appe- 
lez-vous “progrès”?.., Est-on plus 
heureux aujourd'hui qu'il y a qua- 
tre mille ans? = 

La jeune fille secoun la tête. 

—Vous êtes ineorrigible! Je vois 
que vous ne croyez à rien, Bernard! 

—Si, répliqua-t-il, je crois en 
vous. i ‘ 

—Belle croyance! 

Alors il devint sérieux, et, regar- 
dant Janik: ÿ 

—Ne riez.pas, dit-il, j'ai trente 
ans, et vous êles la première fem- 
me à laquelle j'ai dit cela... 

(A suivre) 


| Live out of your 
\ GARDEN 
LA ® 


@ Les aliments savoureux valant de | 
nombreux dollars et provenant des 
Graines MeFayden de Variété hà- 
tive et rapide à 3e et 4e seulement 
le paquet (Gros Paquets) eroissent 
facilement et rapidement dans vo- 
tre propre jardin, | 


Graines McFayden, datées, 
éprouvées et c 


Toutes les graines de légumes Mc- 
Fayden sont ctassées No 1 ou mon- 
trent le pourcentage de germina- 
tion d'âprès l'épreuve de la “Domi- 
nian Seed Branch”, Chaque paquet 
porte le numéro d'épreuve du gou- 
vernement, le jour la date de cet- 
te épreuve, le jour et la. date de 
l'empaauetage. e même qu'une ga- 
rantie de la pleine valeur du prix 
d'achat. Nous sommes, eroyons- 
nous, la seule Maison de Graines au 
Canada qui donne toutes ces infor- 
mations, tout comme nous avons été 
la première Compagnie de Graines 
au Canada à vendre des Graines 
Datées (jour, mois, année) dans de 
pleins paquets port payé, à 3c et 
4c le paquet. 


PRIX COMPTANT DE 525.00 
Nous 
pour découvrir du nouveau et du 
‘ meilleur 


@ A quiconque nous fournit des 
graines d'une nouvelle variété de 
légumes qui serünt prouvées supé- 
rieures sur nos lots d'essai et ajou- 
tées à notre Liste de Graines, nous 
donnerons $25.00 comptant. Les ju- 
ses seront notre Chef Horticole 
T O. Graham, M.S. et un comité de 
la “Manitoba Market Gardeners 
Association”. o 
GARDEZ VOTRE JARDIN EN BON 
ETAT. Demandez la LISTE DF 
GRAINES MeFAYDEN. Déconfez 
cette annonce et procurez-vous 

-£ratis un gros paquet de graines 
à fleurs ou, ce qui vaut mieux, pro- 
fitez de notre offre d'essai spéciale 


10 PAQUE! 25c. 


AQUETS 


GRAINFS DE LEGUMES 
Votre 25c vous revient avec 
votre prochaine commande. 


DIX PLEINS PAQUETS de 5 et 10 
sous, 25c FRANCO, et votre 25e vous 
est remis dès votre prochaine com- 
mande de 9225 ou plus, au moyen 
D'UN COUPON (MBOURSABLF 


PRODUISENT BEAUCOUP. 


Contour: Estimés sur le Hlé offert 


à tous nés clients, 54 . Renset- 
gnements com . des 
Semences yéen qui vous 

envoyée avec la collection ei-des- 
sus où Sur , (LL) 
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